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Sheila Copps met des drapeaux 

sur tous les livres. Placement de 

produit? 
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Quel sort ['«industrie culturelle» 

réserve-t-elle aux comédiens? 

Une belle grosse affaire 

de sang et de cul... 
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U n d r ô l e d ' o i s e a u 

count, 

Tout compte 
fait 

lean Drapeau est mort C e n'est 
pas Pierre E l l io t t T rudeau , ma is 
c'est un début. 

In 
Memoriam 

A Montréal, le jeudi 12 août, est 
décédé l'ex-maire de Montréal 
Jean Drapeau. 

Ce qui reste du faubourg à m'Iasse 
sera rasé pour y installer un mau­
solée abritant la dépouille. Ce lieu 
du repos éternel reprendra les 
plans de la pyramide de Khéops, 
surmontée d'une tour Eiffel où sera 
édifié un lieu de culte. 

Conformément aux manies du dé­
funt, aucune consultation populaire 
ne sera tenue à cet égard. 

Plutôt que d'envoyer des fleurs, la 
famille suggère de faire un don à la 
police. 

Les Grands 
Hommes 

Roger D. Landry, au sujet de lean 
Drapeau: «|l l | mériterait qu'à son 
tour, il se perpétue en un monu­
ment digne de ce qu'il fut et de ce 
q u ' i l fit pou r sa v i l l e . S a l u t 
Mons ieu r le Ma i re , je s a i s que 
nous nous retrouverons un jour.» 
(La Presse, 13-8) Et nous se rons 
deux à nous faire chier dessus par 
les pigeons. 

Le Bon Vieux 
Temps 

Si lean Drapeau n'avait pas eu ses 
idées de grandeur, nous n'aurions 
pas à écouter des radoteurs nous 
raconter qu' i ls ont fumé leur pre­
mier joint à l 'Expo 67. 

Le serpent de maire 
Les étendards de Montréal sont en berne. 

Et les Montréalais se font berner. 

S ur l es o n d e s de C K A C , 
plusieurs auditeurs versent 
des larmes. Le maire Dra­
peau est mort Mons ieur 

Groschagrin se confie: «le lui avais 
parlé d'un problème d'eau dans ma 
rue, et il était intervenu lui-même.» 
Tout le monde pleure le plombier 
disparu. 

Les maires boutiquiers ont toujours 
été populaires à Montréal, des orig­
i nes de la v i l l e j u s q u ' a u m a i r e 
Bourque, notre jardinier désinstitu-
t i onna l i sé en qui Drapeau d isa i t 
d'ailleurs se reconnaître. 

Le roi des bou t iqu ie rs est mort. 
Vive son fou! 

Des é m i s s i o n s spéc ia les Des re­
por tages. Des cah iers souven i r s , 
pour ceux qui n'ont pas de mé­
moire. Partout, du pathos en gros 
et au détail. Dans La Presse, en page 
trois, le témo ignage de son coif­
feur: Drapeau n'avait pas beaucoup 
de cheveux, «mais chaque cheveu 
avait son importance». Et celui de 
son restaurateur préféré qui confie 
que Drapeau «ne mangeait pas de 
champignons». On va ainsi de dé­
couverte en découverte. 

Hors de l'île de Montréal, pour ne 
pas être en reste d'un tel homme, 
on trouve, puisqu' i l le faut, de quoi 
soul igner l'étonnante envergure du 
p e r s o n n a g e La Tribune de S h e r ­
brooke titre, à la une, que Drapeau 
eut un jour des mots favorables au 
prolongement de l'autoroute 55 en 
direction des États-Unis. La preuve 
de la sainteté de Drapeau est donc 
é t a b l i e m ê m e p o u r les S h e r -
brookois 

Ainsi les biens-pensants, tous, sont 
d ' av i s qu ' i l faudra i t le béat i f ier , 
s a n s p l u s a t t e n d r e . R o g e r D. 
L a n d r y , p r é s i d e n t , é d i t e u r et 
f lagorneur de La Presse: «l 'histoire 
de l ' h u m a n i t é est p a r s e m é e de 
noms, noms d'hommes et noms de 
femmes, qu 'e l le p ropose à notre 
admiration. |...| lean Drapeau vient 
de se jo ind re à ce g l o r i eux p a l ­
marès.» Imaginez, on pense même 
à rebaptiser de son nom illustre la 
rue Sherbrooke. Une rue dont il a 
pourtant fait raser sans hésiter les 
be l les m a i s o n s et les g rands ar­
bres. |e rêve, le vois rouge. 

Les étendards de Montréal sont en 
berne. Et les Montréalais se font 
berner, encore une fois. 

Drapeau nous vient de loin. On au­
rait dû le voir venir. Dès le début de 
la S e c o n d e Gue r re m o n d i a l e , il 
mil ite contre la conscript ion. Avec 
cette phys ionomie caractérist ique 
d ' u n h o m m e q u i , ayan t en lu i 
un trou à combler, se cherche une 
envergure, Drapeau s 'exerce dès 
cette époque au théâtre et à ses 
pompes jusqu'à croire lui-même à 

la représentation qu' i l offre de sa 
personne. Il conforme alors rapide­
ment ses opinions à ses ambit ions. 

Après la guerre, M e Drapeau mène 
une lutte à la moralité publ ique à 
Mont réa l . L 'enquê teur Pac i f i que 
Plante veut mettre les bandits de­
hors tandis que Drapeau souhaite 

sance économique autant qu 'à un 
déficit d' idées réelles pour assurer 
le développement social de la ville. 
Me i l leur e x e m p l e : les efforts de 
l o n g u e h a l e i n e en t rep r i s par le 
ma i re , à comp te r de 1963, pou r 
convaincre la Républ ique française 
de lui permettre de déménager la 
tour Eif fel pour l 'Expos i t i on un i -

surtout les remplacer par des gens 
plus pol is. Tout ce beau monde a 
de la c l asse à revendre. Et de la 
culture. Ils t iennent un peu tête à 
Dup less is , assez en tout cas pour 
donner l ' i l lusion à certains, par le 
spectac le toujours, d 'une pensée 
vaguement progressiste. Drapeau 
se porte candidat à la mairie. Tout 
le monde achète l'image. Vendu. 

En I960, la Ligue d'action civique lui 
apparaît de plus en plus embaras-
sante pour se faire valoir. Il s 'en 
débarasse et met en place une véri­
table dynastie politique à l'Hôtel de 
ville de Montréal Banquiers, cour­
tiers, hommes d'affaires, petits com­
m e r ç a n t s et p r o f e s s i o n n e l s se 
croisent dans les officines du Parti 
c i v ique . L e s f emmes de s o n e n ­
tou rage po l i t i que son t inv i tés à 
por ter la j upe ou la robe. Tout 
respire l'ordre qu'inspire l'argent. 

Drapeau sait que, avec de l'argent, 
n' importe lequel , on ne vous de­
mande pas d'où il vient ni ou il va: 
on passe 

C o m m e Montréal a perdu, dès les 
années 1950, la bataille des sièges 
soc iaux aux ma ins de Toronto, le 
mai re se lance d a n s la quête de 
grands projets publ ics d'envergure 
internat ionale. C e sera l 'Expo 67, 
les O l y m p i q u e s , les « F l o r a l i e s -
L a b a t t 50». E t en t re t e m p s le 
métro, qui n'était pas un luxe, et la 
Place des Arts, qui en reste un, à 
plusieurs égards 

L'élaboration de ces méga-projets 
correspond à une période de crois-

verse l le de 1967 C e s documents 
ahur issants, je les ai vus. Pour son 
Expo, Drapeau finira p a r s e rabattre 
sur le projet d 'une tour inc l inée, 
dessinée par des intérêts français, 
au coût de plus de 20 mil l ions $ de 
l 'époque. Ce n'est que le manque 
de temps qui fera remettre le projet 
à plus tard. Drapeau aura sa tour, 
c o m m e on le sai t , ma is pour les 
Olympiques. 

Cet homme a chanté toute sa vie 
la c h a n s o n de l 'argent , la s e u l e 
qu i , à notre é p o q u e de lâche té , 
d o n n e l ' i m p r e s s i o n d ' a v o i r du 
courage et le sens de l'action. Pour 
l u i -même, Drapeau n'était pour­
tant pas en proie à d'autre luxure 
que celle que lui procurait le pou­
vo i r . N o m m é a m b a s s a d e u r de 
l ' U N E S C O à Par is en I986, il lo­
geait par exemple dans une mag­
nifique demeure dessinée par l'ar­
ch i t ec te b r é s i l i e n K a m e n k a o ù . 
pour économiser , il avai t fait in­
staller, dans la grande sal le de ré­
cept ion, des lustres en p las t ique 
qui semblaient tout droit sortis de 
la qu inca i l le r ie du coin L 'écono­
mie de bouts de chandel les faisait 
partie intégrante de sa vie de tous 
les jours, mais l 'argent véri table, 
l ' a r g e n t f a b u l e u x et c o l l o s a l , 
l'argent qu'on ne compte plus, l'ar­
gent dont il ava i t la cha rge , cet 
argent- là, celui du peuple quoi , il 
ne le voya i t p a s , il ne le voya i t 
guère. Il s'en servait pour combler 
l 'absence d ' in te l l igence dans une 
vi l le qui s'est toujours trouvée sat­
is fa i te de la seu le i l l u s i on de la 
r i chesse , tou jours trop heureuse 
de pouvoir se baigner, ne serait-ce 

que quelque temps, dans une at­
mosphère artificielle. 

L ' a r g e n t p u b l i c s e r v a i t a i n s i à 
acheter des g rands panneaux de 
couleur pour cacher les quart iers 
pauvres aux touristes de l 'Expo. De 
ces ent repr ises de maqu i l l age , il 
demeure encore des traces, plus de 
trente ans plus tard, sur la rue lean 
Ta lon Oues t . L'argent servait en ­
core à raser un quartier populaire, 
ce lu i du « faubou rg à m ' I a s s e » , 
pour y insta l ler R a d i o - C a n a d a . Il 
servait à construire un stade plutôt 
que des logements sociaux. Il ser­
vait à subventionner un restaurant 
chic, le Va isseau d'or, plutôt que 
des services publ ics d ignes de ce 
nom. Il servait à faire interdire les 
mani festat ions et à réprimer vio­
lemment ceux qui ne se soumet­
taient pas à ce règlement inusité. Il 
permet ta i t de raser des œuv res 
artistiques qui déplaisaient au bon 
goût du mai re . Il serva i t à faire 
a r rê te r d e s t r o u p e s de d a n s e 
africaine qui avaient le malheur de 
se dénuder un peu trop tandis que, 
à d e u x p a s de l à , le s p e c t a c l e 
écœurant du bordel polit ique con­
tinuait à qui mieux mieux. Il servait 
encore à payer une pol ice qui, mis 
à part Drapeau lui-même, n'obéis­
sait qu'à leur seul supérieur immé­
diat: la matraque. Et Drapeau s'est 
étonné quand sa ma ison person­
nelle a sauté à la dynamite... 

Le rapport du juge Malouf, qui le 
mettait directement en cause pour 
ses dépenses astronomiques, n'in­
téressait guère lean Drapeau. Dans 
les quinze dernières années, c'est à 
une réponse au fameux «Vive le 
Q u é b e c l i b re !» du g é n é r a l de 
G a u l l e , l ancé à sa g rande honte 
d e p u i s le b a l c o n de son hô te l 
de v i l le , que lean Drapeau s ' a s ­
treignait à répondre. Pour expliquer 
que de G a u l l e n 'avai t pas vou lu 
d i re ça. D r a p e a u ava i t a c c o u c h é 
d 'un pavé de p lus de 600 p a g e s 
pour lequel l 'éditeur A la in Stanké 
ava i t été a p p r o c h é . L 'a rgen t , le 
fédéral isme, la carrière: l 'h istoire 
d'une vie en trois mots. 

Cette campagne honteuse de béa­
t i f ication à laquel le se sont livrés 
tous les médias les jours qui ont 
su i v i la mort de D r a p e a u est le 
symbo le même d'un sys tème qui 
poursuit sa quête d'unité dans sa 
platitude. 

E n somme, on nous a répété que 
tout le monde doit avoir du respect 
pour Drapeau et les gens de son 
espèce puisque ceux qui nous font 
du mal méri tent le respect. Pour 
nos maîtres, ces gens- là représen­
tent tou jou rs de bons e x e m p l e s 
p u i s q u ' i l n'y a que les m a u v a i s , 
voyez-vous, qui nous décideraient 
à agir contre eux 

JEAN-FRANÇOIS NADEAU 

Michel Chartrand 

«À propos de 
Drapeau...» 

Michel Chartrand, que 
pensez-vous de \ean Drapeau? 
je n 'aime pas parler des morts 
de ce gen re - l à . Qu ' i l t rouve à 
reposer en paix. C'est tout. 

Vous connaissiez lean 
Drapeau de longue date. 
Au moins depuis la Crise 
de la Conscription, en 1942, 
lorsque vous avez milité 
ensemble. Quelle différence 
entre l'homme de cette 
époque, qui semble alors avoir 
des convictions militantes et 
populaires assez fortes, et 
celui qui sera plus tard élu 
maire de Montréal? 
Aucune! C o m m e je l'ai dit dans 
p lus ieurs entrevues, son mi l i ­
tant isme des années 1940 ap­
partient déjà à un p lan de car­
rière. Pour la polit ique, ça prend 
ça. C'est la carrière et son spec­
tacle qui passent avant tout. Ce 
qu'ont dit les journal is tes à la 
mort de Drapeau prouve, encore 
une fois, que l'analyse n'est pas 
le fort de la p lupar t des gens 
qui pratiquent ce métier. 

Durant la cr ise de la conscr ip­
tion, quand Drapeau s 'es tpor té 
c a n d i d a t c o n t r e le g é n é r a l 
Laflèche, il simulait des colères. 
Faut d i re que ça a pa r fo i s le 
mérite de remplacer des idées... 
Au Parti c iv ique, ce fut exacte­
ment la même chose. Une ma­
ch ine à le faire valoir, tout le 
temps. Et rien d'autre. 

Qu'est-ce que vous auriez 
aimé entendre au sujet de 
Drapeau? 
Pas mal de choses , mais il est 
mort... le l'ai entendu dire aux 
t rava i l leurs qu ' i l avai t été élu 
pour eux, mais il était et il reste, 
même mort, au service des gens 
de la rue S a i n t - l a c q u e s . Et il 
avait la répression facile. C'est 
lui q u i a fa i t m a t r a q u e r les 
t r a v a i l l e u r s de La Presse E t 
au jourd 'hu i la haute d i rect ion 
du journa l chan te sa g lo i re à 
pleine page! 

O n a s o u l i g n é l ' en thous iasme 
de Drapeau pour certaines tech­
no log ies françaises. C o m m e si 
c'était une chose mervei l leuse 
en soi.. . Ça a eu des conséquen­
ces graves. Les gaines du métro, 
i n s t a l l é e s en d e s s o u s d e s 
w a g o n s , on t p r o v o q u é d e s 
incendies. Il y a eu des morts. 
L e s t a d e o l y m p i q u e perd s e s 
morceaux pendant qu 'on c o n ­
tinue de perdre notre argent à le 
payer. La technologie française! 
Mon cul. Moi aussi j 'a ime bien 
les TGV. |e suis d'ail leurs en Très 
Grandes Vacances... 

a m e l o t e ! 
Mm 

» 

Perdre les pédales 
En mars 1997, Drapeau explique au «journaliste Serge Turgeon» (7 lours) 
que les Québécois n'ont pas payé trop cher les infrastructures olympiques: 
«Non, ça n'aurait pas coûté cher si les retombées avaient été cel les 
auxquelles on s'attendait. [...] Mais qui sont les responsables de ça? Le 
vélodrome n'est plus un vélodrome, et les cyclistes qui l'avaient tant ré­
clamé n'ont rien fait pour empêcher sa démolit ion, alors...» 

Le vélodrome de Montréal, le plus grand du monde, un des plus coûteux 
à uti l iser, possédai t une piste rétractable en bois de rose. E l l e avait 
d'ailleurs déjà été util isée à l'extérieur, lors des championnats du monde 
cycliste en 1974. Malgré les pétitions et les démarches entreprises par la 
Fédération des sports cyclistes, la vil le a décidé de la démolir à coup de 
masses pour être bien sûr qu'on ne la réutilise pas ail leurs. Au mieux, le 
bois précieux aura servi à finir le sous-sol d'une maison de banlieue... 

Brillant, le lean Drapeau: si le toit ne fonctionne pas, si les poutres de c i ­
ment tombent, si les Expos veulent foutre le camp, si les Alouet tes 
préfèrent jouera l'Université McGil l, si la sonorisat ion pour les spectacle 
est horrible, c'est la faute aux cyclistes. 

Personne ne s'attendait à ce que Jean Drapeau 
s'effondre avant son stade. 
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Social-démagogie 
Minable, le gouvernement péquiste. S o n chef Lu lu le 
démago a encore une fois retourné sa veste, en adop­
tant cet te fo is le d i s c o u r s de Mike H a r r i s qu ' i l 
dénonça i t pourtant il n'y a pas s i l ong temps . L a 
popu la t ion pourrai t espérer une seu le langue de 
bo is off ic iel le, ma is c 'est t rop demande r à notre 
grand chef. Bernard Landry, ministre des Finances, 
n'est pas en reste. Emp lo i -Québec allait retirer ses 
subventions à des programmes de réinsertion à 5000 
bénéficiaires de l 'assurance chômage ou du b ien-
être social . Minable de constater que Québec, qui ré­

clamait depuis 30 ans qu'Ottawa lui laisse l'entière 
r e s p o n s a b i l i t é en mat iè re de m a i n - d ' œ u v r e , se 
révè le i n c a p a b l e de gérer le d o s s i e r . B r a v o les 
péquistes! Et Bernard Landry d'expliquer qu 'Emplo i -
Québec , après un a n , est encore en «pér iode de 
rodage». A h ! Et le chômeur? Il peut expliquer à son 
agent qu'il a besoin d'un an de période de chômage? 
Mais Landry a tenu à préciser sa pensée: cette péri­
ode de rodage pour le ministère, «c'est comme pour 
une automobi le neuve». Les chômeurs et les gens 
sur le bien être social remercient en chœur monsieur 
le ministre. Depuis le temps qu' i ls n'ont pas eu de 
voiture neuve, ils ne se rappellaient plus cette notion 
élémentaire de mécanique... 

C O U R R I E R DES LECTEURS 
Fidèle nous écrit 

le n'ai pas manqué une seule pu­
bl ication depuis que votre journal 
existe II y a une chron ique pour 
l a q u e l l e je me d o i s de v o u s 
féliciter. C'est celle sur les conflits 
d'intérêts qui a débuté depuis peu. 
C'est là qu'on se rend compte que 
le pays est d i r igé par une pet i te 
cl ique. |...| 

Un lecteur fidèle 

Bouillie ethnique 

Avez-vous remarqué que l 'on dit 
souvent que dans le monde de de­
ma in , les d i f fé rences rac ia les et 
e thn iques ne voudron t p lus r ien 
d i re? Tout cec i est é v i d e m m e n t 
attribuable à une certaine forme de 
rect i tude po l i t i que b ien connue , 
laquel le décou le pour sa part de 
l'un des plus étranges paradoxes 
re la t i f s à tout d i s c o u r s su r l es 
minorités. 

A i n s i , a lo rs que l'on nous dit de 
toutes parts qu'i l faut reconnaître 
les minori tés et leurs différences, 
on s t i g m a t i s e par a i l l e u r s q u i ­
conque remarque certaines de ces 
mêmes différences fondamentales 
ent re les d i ve rs g r o u p e s et m i ­
norités et ce, ne serait-ce qu'à titre 
comparatif. 

Résu l ta t de ce la , on s ' i m a g i n e à 
tort que ces différences ne sont en 
rien révélatrices. Les exemples dé­
montrant le contraire sont pourtant 
mult iples. Prenons s implement la 
série de tueries aux États-Unis: les 
a t ten ta ts des d e r n i è r e s a n n é e s 
dans les établ issements scola i res 
ont tous été commis par de jeunes 
blancs. Or, dans le contexte actuel 
p e r s o n n e ne peu t s o u l i g n e r la 
chose sous prétexte de passer pour 
raciste. Et pourtant, il s'agit d'une 
in téressante quest ion Ca r si les 
guerres de gangs sév issent dans 
certains quartiers noirs ou lat inos 
par t icu l iè rement durs des É ta ts -
Unis , le geste de folie meurtrière 
névrotique reste, quant à lui. une 
affaire de b lancs à une écrasante 
majorité. 

La quest ion o l ymp ique est auss i 
fort révélatrice. Au début du mois 
de juillet, un coureur danois rem­
portait la finale du 800 mètres lors 
d 'une compét i t ion internationale. 
Or, ce m ê m e coureur dano i s est 
d'origine ghanéenne. L'évidence du 
pourquoi de ce succès dano is ne 
pouvait pourtant pas être mention­
née. Comme si le fait de dire que le 
Danemark a remporté cette course 
parce qu ' i l a l i g n a i t un noir à la 
ligne de départ était raciste. Quelle 
connerie! S i le Canada a remporté 
la médai l le d'or au 4x100 mètres 
aux leux d'Atlanta c'est parce que 
son équ ipe de re la is étai t c o m ­
posée de quatre noirs capables de 
ten i r tête a u x q u a t r e au t res de 
l 'équipe amér ica ine. Tout s imple­
ment. 

Dans quelques décennies, lorsque 
l 'on annonce ra les résu l ta ts des 
leux Olympiques d'alors, on nous 
dira que le lapon avec un athlète 
d 'o r ig ine é th iop ienne aura rem­
porté la f inale devant le Co réen 
originaire du Soudan. En finale du 
plongeon de 3 mètres, le Français 
C h u n g Yu Fat l 'aura empor té de­

vant l 'Al lemand K im Y u Kong et le 
Rwandais Vim Wong. L a f inale de 
gymnast ique aura pour sa part vu 
le C a m b o d g i e n Y u r i K a s p a r o v 
l ' e m p o r t e r d e v a n t le C a n a d i e n 
Alexandrei Popov et le Sénégala is 
Serge i Fodorov. Q u a n t au c h a m ­
pionnat de boxe mi-moyen il aura 
p r o b a b l e m e n t vu l ' A u s t r a l i e n 
Ernesto Romero tr iompher devant 
l 'américain Oscar Del Cast i l lo et le 
Vietnamien Pedro Fernandez! 

Cette évolution ne se limitera pas 
b i e n e n t e n d u a u x s e u l s l eux 
olympiques. E n finale du concours 
de m a t h é m a t i q u e et de s c i e n c e 
canad ien , le Québéco is K im Tran 
P h a m a u r a a l o r s r e m p o r t é le 
premier prix devant l 'Ontarien Vim 
K i m T h o n g et l ' A l b e r t a i n L i -
S h a - K o n g . L e p r i x a t t r i b u é au 
meil leur acteur comique à travers 
le monde aura lui recompensé le 
Thaï landais Adam Horovitz, lequel 
aura devancé le F in landa is Dav id 
G o l d b e r g et le l a p o n a i s I s rae l 
Cohen. 

Imaginez un peu. Enf in un monde 
idéal . Enf in un monde sans fron­
t iè res g é o g r a p h i q u e s où les dif­
férences ethniques et raciales... ne 
voudront plus rien dire! 

Yvan Petitclerc 
Montréal 

Courrier du cœur 

Ma meilleure amie a baisé avec le 
gars que j 'aime. Qu 'ossé je fais? 

Yohann 

Opium du peuple 

Le Couac devrait se pencher sur le 
jo l i m o n d e du « j o u r n a l i s m e » 
sport i f . |e c o m m e n c e à en avo i r 
marre des so i -d i san t c o m m e n t a ­
teurs, ana lys tes , éd i to r ia l i s tes et 
a n i m a t e u r s — en s o m m e t o u s 
répétiteurs de la pensée unique de 
Mo lson et Labat t — qui abrut is ­
sent trop de gens. 

Ils ne savent même plus quoi met­
tre d a n s l eu rs s u p p o s é s « b u l ­
l e t i ns» , « c h r o n i q u e s » et « é m i s ­
sions» le ne crois pas que ce soit 
du j o u r n a l i s m e , m a i s p lu tô t du 
rado tage d ' a r r i è re - cu i s i ne et de 
perron d'église. Une chose est sûre, 
le sens crit ique propre au journa­
l i sme ne s'y retrouve pas . Et ces 
g e n s d i s p o s e n t de t r i b u n e s 
démesurées par rapport à l'impor­
tance des faits qu ' i l s rapportent. 
Un badaud a déjà parlé d'opium du 
peuple... 

François D'amours 

Végétation 

Couac qu'on en dise, Le Couac est 
un grand journal. Bien installé sur 
le balcon, entouré de lavande, de 
c a n a s , d 'é rab les bonsa ï , d ' impa­
tientes, de cosmos, de «St-loseph» 
et autres végétat ions luxur iantes 
d ignes des jard ins suspendus de 
B a b y b o o m , j ' a i lu a v e c in térê t 
l'envers et l 'endos de ces grandes 
pages qui composen t le journa l . 
S'i l n'est pas épais (heureusement) 
comme la grosse presse du même 
nom, il a le format qu i conv ien t 

b i e n a l ' i d é e q u ' o n se fai t d e s 
g rands jou rnaux et de la g u e u l e 
comme il ne s'en fait plus. 

l'en prendrais bien un abonnement 
t iens! Mais pour le moment je n'ai 
pas le temps d'en dire plus. Il faut 
que j 'ail le au boulot et le compteur 
sur la machine internet café baisse 
a vue d'oeil. 

À la prochaine alors. 

Louis-Marie Hubert 
Sherbrooke 

E H ma vingtième année 

[...] C e monde m'a été donné, ou 
devra is - je dire i m p o s é , par vous 
qui n 'avez pas osé ou qui n 'avez 
pas su . Par manque de courage ou 
d' intel l igence. Ce monde est mon 
s e u l pè re et ma s e u l e mè re , 
du reste je n'en ai jamais eu. l'ai 
g r a n d i , c o m m e tou te ma g é n é ­
rat ion, devant la té lé, notre l ien 
spir i tuel à tous (ha ! ) . Cet te mer­
veil leuse boîte à rêves et à préjugés 
qui tue l'esprit libre et critique pour 
ne laisser que des larves identiques 
et sans âme. 

Heureusement, j'ai voyagé. O h ! pas 
b ien lo in, le su is a l lé à la b ib l io­
thèque. C'est là que j'ai vu que l'on 
m'avai t ment i . L e m o n d e n'était 
pas exactement ce qu ' i l sembla i t 
être... l'ai ouvert les yeux, j'ai vu le 
monde sous un autre jour, l'ai haï 
ce monde! Il était vil, laid, menteur 
et s in istre. Le pire, c'est de com­
p rend re que la b e a u t é q u e l 'on 
voyait avant n'était qu 'une défor­
mation de la réalité due au fait que 
l'on ne voyait pas! C e qui est pire 
encore, c'est de savoir que d'autres 
g r a n d i s s e n t au jou rd 'hu i d a n s ce 
mensonge et que d'autres sont à 
venir. 

Le véritable génocide et le pire des 
cr imes contre l 'humanité, c'est le 
mensonge que l'on impose d'abord 
à soi puis aux autres à force d'habi­
tude. Rien à voir avec le diable ou 
avec Dieu, c'est l 'homme même qui 
é tab l i t les règ les de s o n p ropre 
a s s e r v i s s e m e n t . C o n d a m n é à 
l ' ignorance avant même de naître! 
Il s ' impose son propre esc lavage, 
se perd dans sa propre prison et en 
jette la clef pour être sûr de ne pas 
s'en sortir, l'y pense et je me d is : 
c'est une farce, qu 'on me réveil le! 
Mais non, je suis toujours là et je 
regarde cet te aber ra t ion se per­
pétuer. 

Peut-être sont - i l s heureux, peut-
être qu ' i l s ont compr is que je ne 
s u i s q u ' u n i m b é c i l e . P e u t - ê t r e ! 
Ma is je p e r s i s t e à c ro i re q u e le 
bonheur n'est pas dans l 'aveugle­
ment ou dans l'inertie... [...] 

Laurent Cyr 

Montréal 

É c r i v e z - n o u s ! 
Le Couac publie les 

commentaires de ses lecteurs. 
Les textes doivent être courts. 

Nous apprécions les disquettes. 
Pour nous rejoindre, le courrier 

demeure une bonne façon: 
Le Couac, 2124 rue Laurier Est, 

Montréal, H2H IB9. 
Télécopieur: (514) 521-5599. 

Vous pouvez aussi utiliser 
notre site: www.lecouac.net 

Logique 
Le pape annonce que Satan 
n'existe pas. Jean Drapeau n'est 
pas d'accord. 

Penser la 
nation n'est 

pas de la 
tarte 

Que de vœux pieux, que de con­
se i l s pont i f ian ts , que de political 
correctness dans les savants articles 
qui c o m p o s e n t le sér ie spéc ia le 
d ' é té du Devoir, s u r le t h è m e 
«penser la nation québécoise»! 

Pas t ous . Il y a là de t rès b o n s 
textes. |e s o n g e en par t icu l ier à 
celui de Marc Chevrier. C e jeune 
j u r i s t e d é n o n c e la m o n a r c h i e 
poussiéreuse et ant idémocrat ique 
qui nous a été imposée. Il propose 
avec raison que le Québec adopte 
le régime républ icain et, surtout, 
l'esprit repub l i can 

P l u s i e u r s a u t e u r s , n o t a m m e n t 
Char les Taylor, Daniel lacques et 
lane lenson, exigent beaucoup des 
f rancophones et fort peu des an ­
g l o p h o n e s . C ' e s t n o b l e d 'ê t re 
attentif aux besoins des minorités, 
m a i s , j u s t e m e n t , s e l o n l 'espr i t 
r é p u b l i c a i n , la na t ion est c o m ­
posée de c i toyens tous égaux et 
tous Québécois avant toute autre 
adhésion. 

Les citoyens n'ont pas seulement 
des droi ts. I ls ont a u s s i des de­
voi rs . Dans les mi l l ie rs de mots 
qui composent cette sér ie d'art i­
cles, on ne trouve aucune mention 
d'un devoir civique que méprisent 
b e a u c o u p de Q u é b é c o i s d e s 
g r o u p e s m ino r i t a i r es : le devo i r 
d 'apprendre la langue de la ma­
jorité, seule langue officielle. Il n'y 
aura pas de véritable paix l inguis­
t ique sans qu 'on respecte mieux 
ce devoir. 

Cer ta ins insistent pour que l 'en­
s e i g n e m e n t de l 'h is to i re t i enne 
compte de l'apport des minorités. 
Et s' i l s 'avérait que c'est en tant 
que citoyen québécois, et non pas 
en tant q u e m e m b r e d 'une m i ­
no r i t é , q u ' u n A m é r i n d i e n , un 
A n g l o - Q u é b é c o i s ou un I t a l o -
Q u é b é c o i s aura i t m is sa p ier re 
dans l'édification de la patrie? Du 
reste, l'apport des minorités n'est 
pas nécessa i rement g lor ieux. Ce 
sont des Anglo-Montréalais, dont 
l ' a rdeu r é ta i t f oue t t ée par The 
Gazette, qu i , en 1849, ont mis le 
feu au Par lement des p rov inces 
unies du Haut et du Bas-Canada. 
Place d'Youvil le à Montréal, et à la 
m a i s o n du p r e m i e r m i n i s t r e 
Louis-Hippoly te Lafontaine, parce 
qu' i ls n'étaient pas d'accord avec 
une loi 

S a n s pudeur, Mme lenson fait car­
rément fi de la vérité histor ique. 
E l le écrit: «Les récits histor iques 
d o i v e n t d o s e r l es é v é n e m e n t s 
confl ictuels et les faits de coopé­
ra t i on .» E l l e a j o u t e : «I l s ' a g i t 
d ' imaginer une histoire partagée.» 
Parei l le manipu la t ion , qui t rans­
forme l 'h is to i re en p ropagande , 
est inacceptable. 

C'est la rentrée, dans un cl imat de 
d é s e n c h a n t e m e n t . O n b l â m e r a 
sûrement la c lasse polit ique. El le 
n 'es t p a s s e u l e r e s p o n s a b l e . 
Beaucoup de nos penseurs sont 
en panne. 
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Petit lexique du Québec 
contemporain 

Neige: Bonne raison de mettre la charrue devant les bœufs. 

Qualité: 1. Nom que l'on donne aux défauts d'une personnali té qui 
vient de mourir. 2. Qualité' totale, concept industriel aujourd'hui totale­
ment disqualif ié. 

Q u é b é c o i s : 1. Membre d 'un peup le qui gouverne deux Éta ts : le 
Québec et le Canada 2. Québécois de souche, Québéco is dont les an­
cêtres étaient bûcherons 2. QueMois pure laine, Québécois dont les 
ancêtres étaient des moutons. 4. Néo-Québécois, habitant du Nouveau 
Québec: le néo-Québécois est au Québécois ce que le néologisme est au logisme. 

Question: I . Énoncé qui appel le une réponse claire. Qu'on me donne 
un point d'interrogation et je soulèverai n'importe quelle question. 2. Question 
référendaire, être ou ne pas être. 3. Remise en question, débat sur l'avenir 
du Québec. 4. Période des questions, jeu qui consiste à retourner la balle 
à l'adversaire à l'aide d'une langue de bois. 

Rabb in : Celui qui reçoit la plus grosse part du ghetto Le rabbin est un 
mosaïque culturel. 

Rac isme: Idéologie selon laquelle qui se ressemble se racemble. 

R a c i s t e : Voleur de job. Le raciste est celui qui dit «.Dieu est noir, mais il 
n'existe pas». 

Rat ional isat ion: Forme de rat ionnement imposé par le chef d 'en­
treprise qui ne gère qu'en regardant ses ratios. Avec l'exode des cerveaux, 
la rationalisation sera de plus en plus difficile. 

Réfugié : Nom donné à l ' immigrant- invest isseur refoulé parce qu'i l 
n'a pas d'argent. Mus. L'hymne des réfugiés commence par «Al lons 
enfants de l'apatride...» 

Rég ime: 1. Ensemble des moyens mis en œuvre pour amincir l'État. 
2. Reaime parlementaire, anorexie démocrat ique. 3. Regime militaire, al i ­
mentation carnivore. 

Encore 
un effort 

L'Ontario est à b hausse cette an­
née. Sebn un rapport, la province 
est passée du 3 e au 2° rang des ré­
gions les plus polluantes de 
PAmérique du Nord. 

Multipartisme? 
À O t t a w a , le Par t i L i b é r a l es t 
assuré de rester aux commandes 
encore longtemps, pu i sque l 'op­
p o s i t i o n es t t rop d i v i s é e p o u r 
q u ' a u c u n au t r e par t i n 'a i t u n e 
chance de prendre le pouvoir. Au 
Q u é b e c , les deux par t is impor ­
tants sont d i r igés par d ' anc iens 
membres du Parti Conservateurs, 
parachutés d'Ottawa, et qui rêvent 
tous deux d'imiter Mike Harris. O n 
va bientôt pouvoir aller à Cuba en 
d e m a n d a n t le s ta tut de ré fug ié 
politique.. 

Site web 
www.lecouac.net  
Des textes, des 

films, des dessins. 

PLOGUES 
Daumier 

Il ne reste que quelques jours ( jusqu'au 11 septembre) pour voir la 
rétrospect ive Daumier que présente le Musée des Beaux-Ar ts du 
Canada (Ottawa). Malgré la lecture édentée qu'en ont fait les organisa­
teurs, l'œuvre est riche et ne demande qu'à exprimer tout son mordant. 

Rappelons qu'une exposit ion Daumier sur les gens de justice a été 
expulsée de la Cour de cassat ion de Paris en 1995. L'année suivante, 
i l a f a l l u ie f l e g m e d ' u n P h i l i p p e S é g u i n , a l o r s p r é s i d e n t de 
l 'Assemblée nat ionale pour empêcher les députés R P R d'interdire 
une expos i t i on des Par lementa i res (sér ie de l i thograph ies et de 
sculptures ridiculisant la c lasse dirigeante de la Monarchie de Juillet) 
au Palais Bourbon. Mais à Ottawa, Daumier peut dormir tranquille: 
aucun député canadien ne fréquente les musées. 

Formes en mouvement 
L a Cinémathèque québécoise présente une exposi t ion sur le c inéma 
d'animation. Dès le 3 septembre, on pourra y voir des originaux de 
cinéastes importants qui ont marqué l'art de l 'animation: Norman 
McLaren, Peter Foldès. George Dunning, Chuck (ones, Tex Avery, lohn 
R. Bray, Bretislav Pojar, etc. Une expo dynamique, ludique, enlevante. 
Commissa i re de l 'exposition: notre collaborateur Marco de Blo is . Au 
335, de Maisonneuve est à Montréal. Infos: 842-9763 

http://www.lecouac.net
http://www.lecouac.net
http://www.lecouac.net


La lordification de Conrad Black 

E n honnête citoyen qui a réussi , le magnat de 
la presse Conrad Black a demandé que lui soit 
conféré le titre de Lord , à Londres. Mais voi là 

qu 'un autre citoyen au nom passablement religieux, 
lean C h r é t i e n , est venu a u s s i t ô t , à t i tre de chef 
d'État, lui opposer un surprenant veto. A priori, on 
pourrait soupçonner Chrét ien de grossière ja lousie 
et supposer que ce dernier ne sait trop que penser 
l o rsque , en h u i s - c l o s avec l u i -même , il d e m a n d e 
avis au miroir de l 'histoire quant à sa propre réus­
s i te N o u s nous a b s t i e n d r o n s cependan t de tout 
jugement Peut-être ne s'agit- i l que d 'une querel le 
personnel le entre deux ressor t issants du Q u é b e c 7 

Le premier, fils d'une l ignée ayant «bossé» presque 
par atavisme le second. lequel se targuerait de pren­
dre enfin sa revanche au jou rd 'hu i 7 

C e qu i a rebuté lean C h r é t i e n , c 'est peut -ê t re le 
talent de Conrad Black en tant qu'écr ivain et anthro­
pologue. Celui -c i a. en effet, réalisé très jeune, trop 
jeune peut-être, l 'opus magnus de sa vie: la biogra­
phie du héros de son enfance, Maur ice Dup less i s , 
personnage procédant vaguement des légendes de 
la «chasse-galerie» et originaire de la même région 
q u e C h r é t i e n D é c i d é m e n t , o n n 'en so r t p a s . 
Qu iconque est ime qu'i l n'existe pas de véritable his­
toire régionale, au Pays de Québec, ferait mieux de 
réajuster s o n in fo rmat ion . Nu l aut re que C o n r a d 
B l a c k n 'é ta i t m i e u x p r é p a r é p o u r é c r i r e s u r 
Dup less is , ce roitelet-despote mét issé, au sang au­
tochtone établi, qui faisait manger évêques, nonces 
et éd i les m u n i c i p a u x d a n s la p a u m e d 'une ma in , 
tout en offrant, de l'autre, un pays et ses ressources 
aux mu l t ina t iona les O n a les d ic ta teurs que l'on 
peut tout autant que les autor i tar ismes magnan imes 
adaptés à son dest in ! 

Q u ' o n me permette cependant une parenthèse. |e 
me demande que lque fo is si le Q u é b e c a que lque 
chose à envier aux Duvalier, Pinochet et autres tri­
buns popu l i s t es ayant joyeusement macou t i sé le 
con t i nen t . E n s i t uan t D u p l e s s i s au n o m b r e des 
Grands Macoutes histor iques ayant su trafiquer pour 
se maintenir au pouvoir durant des années, Black a 
écrit une biographie de l 'Extrême-Trif luvien qui non 
seulement fait autorité, mais ne sera sans doute ja­
mais égalée. Peut-être Black a-t-il quelque chose en 
c o m m u n avec D u p l e s s i s pour l 'avoir si b ien c o m ­
pr is? Quo i qu ' i l en soi t , il lui fal lait une conna i s ­
s a n c e i n t i m e du Q u é b e c de s o n e n f a n c e — ou 
C a n a d a f r ança i s , s i on veut se repor ter d a n s le 
temps — pour rédiger un ouvrage qu'on aura intérêt 
à d é p o s e r derr ière les m ê m e s rayons de b i b l i o ­
thèque que Moi, le Suprême d 'Augus to Roa Bas tos , 
L'Automne du Patriarche de Gabriel Garcia Marquez ou 
Le Royaume de ce monde d'Aléjo Carpentier. 

Ayant donc réglé ses comptes avec la l i t térature, 
Conrad Black est devenu, par la suite, le magnat de 
la presse que l'on sait. C'est donc à ce double titre, 
peut-on présumer, que l' i l lustre Québéco is allait se 
p r é s e n t e r à u n e c é r é m o n i e d e l o r d i f i c a t i o n à 
Lortdres. 

P o u r ceux qu i se s o u v i e n n e n t , un l a c q u e s - Y v a n 
Morin avait demandé, il y a que lques années, que 
les Québéco is de grande valeur puissent avoir, une 
fois la souveraineté assumée, la double nationalité, 
q u é b é c o i s e et f r ança i se . O n ne saura i t d o n c re­
procher à B lack d 'avoi r fait un cho ix comparab le , 
m a i s en s u b s t i t u a n t cet te fo is l 'Ang le te r re à la 
France — on a les ambi t ions les mieux adaptés à 
ses besoins et ses itinéraires Or, c'est justement ce 
que lui reproche lean Chrét ien. 

Le texte jur id ique invoqué par le Premier ministre 
pour fa i re o b s t a c l e à la l o rd i f i ca t i on de C o n r a d 
Black date de 1919 et porte le nom assez s iby l l in de 
«Réso lu t ion Nickle». S o n but était de préserver la 
nature du C a n a d a en tant que berceau d 'une s o ­
ciété sans c lasse soc ia le et dépourvue d ' in just ice; 
c ' e s t - à - d i r e une m o n a r c h i e p a r l e m e n t a i r e pure , 
démocrate et sans tache dans laquel le aucun titre 

ne saurait conférer à l'un de ses c i toyens une place 
à part (à l 'exception des réserves pour les Sauvages , 
bien sûr, a ins i que des Canad iens- f rança is résiduels 
qu i t i end ra ien t t ou jou rs , par e t h n o c e n t r i s m e et 
racisme, à conserver leur langue) . Il importe donc 
de citer ici le début de cette Réso lu t i on , afin que 
soient mieux connus et compr is les pr inc ipes pol i ­
t iques et é th iques qui nous guident en ce libre et 
beau pays. 

« N o u s , su je ts les p lus l oyaux et les p l us 
soumis de S a Majesté, réunis en assemblée 
parlementaire à la Chambre des C o m m u n e s 
du C a n a d a , a b o r d o n s h u m b l e m e n t Votre 
Majesté, priant Cel le-c i d'avoir la bonté: de 
s 'abstenir dorénavant de conférer tout titre 
honori f ique ou toute d is t inct ion t itulaire à 
qu iconque de ses sujets domic i l i és ou qui 
résident habituel lement au C a n a d a . » 

N 'ayant pas t rouvé la ve rs ion f rança ise o f f ic ie l le 
dans le Canada's National Newspaper, que la Reine et le 
Pa r l emen t accep ten t ici n o s e x c u s e s pour avo i r 
t radui t n o u s - m ê m e s , peu t -ê t re i m p a r f a i t e m e n t , 
cette résolut ion. S i nous l 'avons fait, c'est en tant 
que citoyen révolté devant l 'opprobre dont on est en 
train de couvrir l'un de nos compat r io tes les p lus 
éminents. L'attitude de lean Chrét ien relève d 'une 
déc is ion pol i t ique ignob le , ind igne de son propre 
nom, et portant atteinte à l'intégrité de ce compatr i ­
ote émérite, Conrad Black 

Nous demandons donc que le Premier ministre soit 
immédiatement relevé de ses fonctions, non seule­
ment pour conflit d'intérêt régional mais auss i pour 
s'être livré à un jeu mesqu in , frisant le nat ional isme 
ethn ique v is -à -v is de l 'Angleterre. Cer ta ines mau­
vaises langues feront remarquer que lean Chrét ien 
se morfond de n'avoir pas été lu i -même lordifié, à 
l 'occasion des services éminents qu'i l aura rendus à 
la C o u r o n n e , lo rs des deux r é f é r e n d u m s su r la 
«Sécess ion du Québec». Faute d'avoir le panache du 
Général, il aura pourtant combattu avec la dernière 
énergie et toute la valeur d'un bon soldat const i tu­
t ionnel obé issan t et s o u m i s . S i la R e i n e a refusé 
alors d'en prendre acte, il doit bien y avoir quelque 
raison. Et voi là qu'el le nous est dévoilée, des années 
plus tard, et que le personnage nous apparaît sous 
son vrai jour. 

Nous nous récrions donc avec force et vigueur. Pour 
une fois qu 'un sujet d 'une presque ex -co lon ie , le 
Canada , s'élève au-dessus de ses anciens maîtres au 
point de produire et de contrôler leur propre presse 
et leur i n fo rma t i on , il appa ra î t tout à fait i g n o ­
minieux que ce soient ses propres conci toyens qui 
lui contestent un tel honneur. A titre de compensa­
t ion à l 'endroit de C o n r a d Black dont nous parta­
geons la pro fonde meur t r i ssure , nous p r o p o s o n s 
humblement ici deux solut ions: 

1) q u e le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c , de par s e s 
prérogatives dans les domaines de l 'éducation, des 
arts et de la cu l ture, envo ie imméd ia temen t une 
p r o t e s t a t i o n a u p r è s de S a Ma jes té la R e i n e du 
Québec, pour faire invalider immédiatement l 'oppo­
sit ion d'Ottawa à la lordif ication de l'un de ses plus 
n o b l e s et v a l e u r e u x c i t oyens en la p e r s o n n e de 
Conrad Black, ressort issant né au Québec et y dé­
tenant toujours des propriétés, sauf erreur; 

2) Que le Prix du Prince et de la Princesse Edouard en lit­
térature aborigène, que le Gouvernement du C a n a d a 
vient de créer pour attribution unique afin de célé­
brer le mariage d 'Edouard et Soph ie Rhys- lones soit 
a t t r ibué à L o r d C o n r a d B lack pour son l ivre sur 
Maurice LeNoble t Dup less is , en raison de l 'ascen­
dance a lgonqu ienne peu connue de re hv':ros local 
dont le récipiendaire aura si bien su s' inspirer toute 
sa vie 

Merci. 
JEAN M O R I S S E T 

C o ï t 
L'Assoc ia t ion des jur istes catho l iques du Québec — 
eh, oui, ça existe.. — a s igné un texte d 'opinion dans 
Le Devoir ( 16-8) pour y défendre la confessionnal i té des 
écoles Les signataires indiquent d'entrée de jeu qu' i ls 
veulent que leur recommandat ion soit «courte, claire, 
nette et p réc ise» . So i t . E t vo i là leur pos i t i on : « E n 
attendant que les tr ibunaux tranchent cette quest ion, 
pour corriger la si tuat ion le gouvernement se doit de 

Rupert K, 

recondui re la c l ause dérogato i re ( c l ause « n o n o b s ­
tant») pour une période de cinq ans, afin d'assurer les 
droits et libertés qui font actuel lement partie des lois 
sur l 'éducation et ce, jusqu'à ce que les amendements 
aux chartes canad ienne et québéco ise des droi ts et 
l ibertés de la personne soient appor tés pour recon­
naître les droits démocrat iques des ci toyens comme 
groupe de posséder et de gérer leurs propres écoles, 
selon leur propre phi losophie de l 'éducation, comme 
cela a toujours été depuis la Const i tu t ion de 1867, et 
tel que repris par l'article 29 de la charte canadienne 
de 1982. Voilà notre posit ion.» Courte, claire, nette et 
précise, vraiment? 

SAYING STUDENT RUPERT 

tiWNiée sis S E R A 
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Suicide 
politique 

l e a n C h a r e s t e n c o u r a g e le 
«sens crit ique» 

OOQOQ 

Retour 
à l'école 

Jean Charest passe l'été à Harvard. 
Sa plus grande satisfaction: d'avoir 
été un premier de classe aussi 
têteux que Jonathan Sauvé. 

Remboursement 
Québec ne remboursera 
pas le Viagra. 

Pas de conditions 
bandantes... 

r LES CONDITIONS GAGNANTES: 
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La presse compressée 
Quelques gros titres dans la grosse Presse 

• L o r s d 'un s o n d a g e , les Q u é ­
b é c o i s on t d i t « L a s a n t é et 
I é d u c a t i o n a v a n t l es b a i s s e s 
d ' i m p ô t s » (22 -10-98) . Ma is les 
affair istes pensent dif féremment. 
«Une d iminu t ion de l ' impôt des 
p a r t i c u l i e r s de m o i n s de t ro i s 
mi l l iards serait dérisoire» |se lon 
la F é d é r a t i o n c a n a d i e n n e de 
l ' e n t r e p r i s e i n d é p e n d a n t e ! 
(26-1), «Les Canad iens sont trop 
taxés e s t i m e P a u l D e s m a r a i s » 
(12-3) . «Des ja rd ins prescr i t des 
b a i s s e s d ' i m p ô t s » (28-4) , « L e s 
ce rveaux pa ien t t rop d ' i m p ô t s 
c l a m e N o r t e l » ( 3 0 - 4 ) , « L e 
C o n s e i l du patronat du Q u é b e c 
réc lame une réduc t ion de l ' im­
pôt de 20% sur deux ans» ( 11-6), 
«Les entrepr ises indépendantes 
réclament des ba isses d ' impôts» 
(23-6) C e qui devait arriver arri­
va : «Un devoir d 'équi té; le g o u ­
v e r n e m e n t m e t t r a a u t a n t de 
déterminat ion dans la réduction 
des impô ts qu ' i l en a mis dans 
l ' é l i m i n a t i o n du dé f i c i t » | d i s -
cours de L u c i e n B o u c h a r d por­
tan t s u r les n é g o c i a t i o n s d e s 
sec teurs p u b l i c s et pa rapub l i c l 
(1-5). «Bouchard promet encore 
de rédu i re les i m p ô t s » ( 1 - 6 ) . . 
Pas étonnant, donc, de lire dans 
Le Devoir ( I 1-6): «Il faut cho is i r 
entre la santé et les impôts , dit 
Marois»... 

• «Les m a g o u i l l e s é l e c t o r a l e s 
un jeu d'enfant» (12-6), «L' int imi­
d a t i o n en t re en fan t s do i t être 
pr ise au sér ieux, avertit un spé­
cial iste» ( 12-6). 

• «La société pour vaincre la po l ­
lu t ion m e n a c é e de fe rmeture» 
(14-4) , « L e Q u é b e c impor te de 
plus en plus de déchets toxiques 
des États-Unis» (19-3), «Des foe­
tus ba ignera ient dans les pest i ­
c ides» (16-6) 

• «Les b é n é f i c e s d e s ent repr i ­
s e s augmentent en 1999» (10-6), 
« L e s p r o f i t s d u C a s i n o d e 

Char levo ix seront par tagés avec 
les secteur privé» (23-6). 

• « L a p u b d a n s l es h ô p i t a u x 
g é n é r a l e m e n t b i en a c c u e i l l i e » 
( 6 - 2 ) . « L e s u r g e n c e s t o u j o u r s 
débordées» (6-2). 

• « L e s h a u t s et l e s b a s du 
V i a g r a » ( 8 - 4 ) , « C e so i r , P ô p a 
trompe Môman» (15-7). 

• « L e t é l é p h o n e c e l l u l a i r e 
a f fec te ra i t le f o n c t i o n n e m e n t 
du c e r v e a u » ( 9 - 4 ) , « L e m a i r e 
B o u r q u e d e v i e n t m e m b r e d e 
l'Ordre du Fanal» (13-2). 

• « T i r a i l l e m e n t s a u t o u r de la 
quest ion de la hausse du sa la i re 
minimum à Québec» (25-5), «Les 
profits de B C E atteignent 1,6 mi l ­
l iards $» (28-1). 

• «L 'écar t s ' a c c e n t u e ent re l e s 
r i c h e s et les pauvres ; la c ro is ­
s a n c e é c o n o m i q u e ne p ro f i te 
qu 'aux d i r igeants d 'entrepr ises» 
(23-10-98). « L a s i tua t ion se dé­
grade pour les enfants pauvres» 
(8-12-98). «Les jeunes familles de 
Montréal s'appauvrissent» (23-4), 
« L e s f onds pour la ré inse r t i on 
au travai l sont rédui ts de 41%» 
(21-5), «La réinsertion des assistés 
s o c i a u x m i s e en pér i l pa r l es 
coupes de Québec» (29-5), «Peut-
on vivre sans luxe?...» (19-2). 

• «La maladie d 'A lzhelmer sur le 
point de devenir une épidémie» 
(8-6), «Les jeunes l ibéraux veu­
lent à leur tour redéfinir le "mo­
dèle québécois"» (5-8). 

• «Il y a péri l en les urgences; le 
Co l lège des médecins qual i f ie la 
s i tuat ion de dangereuse» (26-2), 
«Les frappes aériennes de l 'OTAN 
en Yougos lav ie ne troublent pas 
les marchés» (28-3), «Bienvenue 
au Moyen Âge» (10-7). 

F R A N Ç O I S P A T E N A U D E 
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Affaire de 
sang et de cul 

C h e z H é m a - Q u é b e c , on a des 
manières. Jamais on n'y prononce 
les mots «anus», «rectum» ou «trou 
de cul», et encore moins «vagin» ou 
«pénis» A i n s i , d a n s le ques t i on ­
naire que doivent remplir ceux qui 
dés i rent donne r du s a n g , H é m a -
Québec filtre les volontaires mas­
cul ins en leur demandant s ' i ls ont 
eu une relat ion sexue l l e avec un 
autre h o m m e d e p u i s 1977. lus te 
u n e f o r m u l e v a g u e p o u r év i te r 
d'avoir à poser cette question avez-
vous eu une relation sexuel le avec 
p é n é t r a t i o n non p r o t é g é e ' 5 C a r 
nécessa i rement , qui dit «relat ion 
sexuelle entre deux hommes» dit... 
hépatite, sida et picote à crampons 

L a ques t i on d ' H é m a - Q u é b e c fait 
sourc i l l e r b ien des h o m o s e x u e l s 
qui désireraient eux auss i donner 
du sang Car voyez-vous, ces gens 
se disent en leur for intérieur qu'i l 
y a auss i des hétérosexuels qui a i ­
ment s 'obst ruer le trou à p la is i rs 
avec toute sor te d 'ob je ts p ro tu ­
bérants et su in tan ts . Et il y en a 
même qui s'envoient en l'air par en 
avan t et s a n s capo te , i m a g i n e z -
vous donc. 

Certains vont argumenter: «Hei l le! 
Le cave! Les gais sont majoritaire­
ment infectés par le V I H ! C'est nor­
mal de faire de la d isc r im ina t ion 
prévent ive!» L 'a rgument est res­
p l e n d i s s a n t de s a g e s s e , et c 'est 
p o u r q u o i je m ' e m p r e s s e de 
fél ic i ter tous les pa t rons qui re­
fusent d 'embaucher des vieux, car 
il est s tat is t iquement prouvé que 
les vieux meurent p lus vite que les 
j eunes . Et d a n s la m ê m e ve ine 
s ta t i s t i que (et s a n g u i n e ) , il fau­
drait aussi donner une médai l le du 
bon sens à ceux qui veulent que la 
sélect ion des immigrants se fasse 
sur la base de leur pays d'origine. 
Pas trop d'Africains ou d 'Haï t iens, 
au cas où... 

U t i l i s e r l es s t a t i s t i q u e s p o u r 
soutenir la discr iminat ion, ce n'est 
p a s fu té II e x i s t e une v a r i é t é 
éb lou issan te de relat ions sexue l ­
les; on peut m ê m e ajouter à nos 
ébats, certains soirs de désœuvre­
ment, un cochon d'Inde en période 
de rut et à l 'anus distendu que l'on 
surnommera Roch Voisine ou Paul 
Desmara is si l'on veut; mais pour 
le r es te , il s e m b l e q u ' H é m a -
Québec ait encore quelque chose à 
apprendre dans le domaine abso­
lument enchanteur du cul . 

T o u j o u r s e s t - i l q u ' i l y en a a u 
moins un au Devoir qui penche du 
cô té d ' H é m a - Q u é b e c M i c h e l 
Venne, édi tor ia l is te pas très ban ­
dant ayant l'envergure de sa petite 
photo noir et blanc Voyez ce qu'il 
écrit, le bougre, au sujet d 'Héma-
Q u é b e c dont il sou t ien t la po l i ­
t ique d ' e x c l u s i o n : «Le q u e s t i o n ­
nai re pour ra i t - i l être mod i f ié de 
manière à ce que. pour obtenir la 
m ê m e i n f o r m a t i o n , on p o s e la 
q u e s t i o n a u t r e m e n t ? Peu t -ê t re , 
mais à quoi bon? Quel le différence 
cela ferait- i l en effet s i , étant un 
homme, on vous demande si vous 
avez eu une re la t ion a n a l e avec 
pénétrat ion 0 N'est-ce pas poser la 
même question?» (24-7) 

Si nous suivons son raisonnement, 
on peut imaginer qu 'une relat ion 
torride chez Venne ressemblerait à 
ceci: 
— O h , Michel, mon amour, fourre-
moi vite ta grosse serpil l ière dans 
l'eau sale de ma chaudière! 
— Mais, ma chérie, c'est imposs i ­
ble, nous ne s o m m e s pas homo­
sexuels. 

Le pauvre aurait peut-être besoin 
que losée Blanchette lui passe un 
de ses g o d e m i c h é s . Mais encore 
faut-il qu'i l sache où se le mettre. 

MARCO D E BLOIS 
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Rectificatif 
humanitaire 
D a n s Le Couac d u m o i s 

dernier, nous vous par l ions 
du Kosovo, de la Turquie et 

de la Co lombie . Nous d is ions qu ' i l 
éta i t heureux que les massacreurs 
se rbes s o i e n t e n f i n n e u t r a l i s é s , 
ma is que l ' é t ique t te d ' i n t e r v e n ­
t i o n h u m a n i t a i r e » ne s e m b l a i t 
être rien de p lus q u ' u n beau s lo­
gan de m a r k e t i n g p o l i t i q u e . E t 
nous suggér ions que C l i n t o n q u i 
arme et sout ien t le régime c o l o m ­
bien devrait , si i l éta i t souda in pr is 
d'un espri t humani ta i re , in tervenir 
en Co lombie . 

Or ce q u e nous ne sav ions pas, 
c 'est q u e les A m é r i c a i n s i n t e r ­
v i e n n e n t d é j à e n C o l o m b i e ! 
Newsweek révéla i t en effet, su i te à 
l 'écrasement d ' u n a v i o n m i l i t a i r e 
d e s u r v e i l l a n c e d e l ' U S - A i r 
Force en C o l o m b i e , q u ' e n v i r o n 
300 m e m b r e s de l ' a rmée a m é r i ­
ca ine et de la CIA son t p résen te ­
m e n t en C o l o m b i e . U n e s o u r c e 
m i l i t a i r e c i tée par Newsweek p réc i ­
sa i t , su i te à l 'écrasement de l 'ap­
pare i l de surve i l lance : «On n'est 
pas censé faire de la surve i l lance 
m a i s c 'es t ce q u ' i l s f a i s a i e n t . » 
Ma is p l u t ô t que de lu t te r con t re 
les m i l i t a i r e s e t les p a r a m i l i ­
t a i r e s q u i m a s s a c r e n t i m p u n é ­
men t , i ls l u t t en t con t re les t r a f i ­
q u a n t s d e d r o g u e , c i b l a n t d e 
façon p r i v i l ég iée les g roupes de 
guer i l l a qu i se f inancent grâce au 
t r a f i c de la d r o g u e . Les s o l d a t s 
a m é r i c a i n s et les a g e n t s de la 
C I A p e u v e n t a i n s i f a i r e d ' u n e 
b a l l e t r o i s c o u p : t u e r des t r a f i ­
q u a n t s q u i e x p o r t e n t d e l a 
d r o g u e vers les É ta t s -Un i s , t u e r 
des r e b e l l e s m a r x i s t e s et a i d e r 

u n r é g i m e a u t o r i t a i r e a l l i é à 
c o m b a t t r e ses o p p o s a n t s 

T o u t e c e t t e h i s t o i r e s u r v i e n t 
a lo rs q u e la CIA v ien t de dévo i le r 
u n e m a s s e i m p r e s s i o n n a n t e de 
d o c u m e n t s c o n c e r n a n t s o n i m ­
p l i c a t i o n dans le c o u p d 'É ta t de 
P i n o c h e t au C h i l i en 1973 et le 
s o u t i e n des É ta t s -Un i s à la d i c ­
t a t u r e c h i l i e n n e , i l f a u t s a n s 
d o u t e se ré jou i r q u e la CIA fasse 
u n e f fo r t de t r a n s p a r e n c e . Ce la 
a i d e r a s û r e m e n t d e n o m b r e u x 
C h i l i e n s q u i o n t s o u f f e r t de la 
d i c t a tu re à recons t ru i re leur h is ­
t o i r e e t l e u r m é m o i r e d a n s u n 
pays o ù les gens de la d ro i t e re­
fusen t encore de par ie r de c o u p 
d ' É t a t , p r é f é r a n t a f f i r m e r q u e 
P inoche t a ré tab l i la d é m o c r a t i e 
c o r r o m p u e par le r é g i m e marx ­
is te de Sa lvador A l l ende . Il n 'en 
reste pas m o i n s q u e deux ques ­
t i o n s m é r i t e n t d 'ê t re posées : 1) 
la CIA, en révélant a ins i des doc ­
u m e n t s sur le C h i l i , ne f a i t - e l l e 
pas q u ' a n t i c i p e r et rédu i re les ef­
fets dévas ta teu rs des aveux q u e 
P i n o c h e t p o u r r a i t fa i re r lo rs de 
son procès; 2) à quo i b o n une CIA 
un peu repentante dans le cas du 
Ch i l i des années so i xan te -d i x s i , 
a u j o u r d ' h u i m ê m e , c e t t e m ê m e 
CIA f rappe au cours de m iss ions 
s e c r è t e s d e s C o l o m b i e n s s a n s 
qu ' i l n'y a i t eu débat publ ic? 

E s p r i t h u m a n i t a i r e a u c œ u r de 
l ' A m é r i q u e l a t i n e , o u enco re et 
t ou jou rs les bonnes v ie i l les tech ­
n i q u e s d e g u e r r e s a l e s e t i l l é ­
gales? 

M O H A M E D SM1TH-GAGNON 

Tous des Africains... 
Cinq ans après l'abolition de l 'apartheid en Afr ique du Sud, l'appellation 
Africain d'origine suscite d'ardentes convoitises à Johannesbourg. Un journa­
liste blanc a allumé la mèche en réclamant dans une chronique que le terme 
«Afr icain» cesse d'être l 'apanage exclusif des Noi rs . « Pourquoi définir 
l'Africain d'une manière telle qu'un petit détail comme mon manque de pig­
mentation suffise à m'exclure? », s'interroge-t-il. Sans nier le sentiment d'ap­
partenance à l 'Afr ique d u Sud des Blancs d 'or ig ine br i tannique et hol ­
landaise, des Indiens et des Métis, on ne peut s'empêcher de leur poser une 
petite question innoncente: si la pigmentation n'est qu'un détail et que c'est si 
chouette d'être un Africain, pourquoi n'avez-vous pas pensé à vous appro­
prier le titre plus tôt? Dès le XVII e siècle par exemple? Ça aurait sans cloute 
privé la langue d'un joli néologisme comme apartheid, mais les compatriotes 
noirs ne vous en auraient sûrement pas tenu rigueur. 

Us sont fous ces gaulliens 
lacques Chirac vient de proposer le n o m de Charles de Gaulle au maga­
zine Time qu i cherche à honorer l ' «homme du siècle» dans son numéro 
de fin d 'année. Chirac s'expl ique ainsi pour mousser la candidature de 
l 'ancien Président français: «De Gaul le n'a pas seu lement p roc lamé une 
cer ta ine idée de la France II avai t éga lemen t une cer ta ine idée de 
l 'homme. Et cette idée lui a permis d 'accompl i r l ' impossible.» Et Chirac 
d'ajouter: «Avec lu i , j 'ai appris cette af f in i té in t ime, presque myth ique, 
ent re une n a t i o n et son d i r igeant La re la t ion ent re de Gaul le et la 
France étai t un l ien personnel , unique.» (Le Devoir. 26-7) 

Que de jol ies paroles, n'est-ce pas. Et si on remplaçai t de Gaul le par 
Hitler, et la France par l 'Allemagne, ce très beau barat in garderait encore 
tou t son sens: «Hit ler n'a pas seulement proc lamé une certaine idée de 
l 'Al lemagne. Il avait également une certaine idée de l 'homme. Et cette 
idée lui a permis d 'accompl i r l ' impossible. |...| Avec lu i , j 'ai appris cette 
affinité in t ime, presque myth ique, entre une nat ion et son dir igeant. La 
relation entre Hi t ler et l 'Al lemagne était un l ien personnel, unique.» Ce 
qui est b ien avec le barat in, c'est qu' i l s'adapte à toutes les s i tuat ions. 
Notez qu 'on peut recommencer le même pet i t jeu en changeant le n o m 
de de Gaulle pour celui de Staline, Castro, Ghandi.. . 
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Thaïlande 
La crise est achevée, les pauvres aussi! 
Dans les bureaux paysagers de Bangkok, t o u t va b ien 11 y a deux 
ans, la crise é c o n o m i q u e f rappai t la Thaï lande. Mais au j ou rd ' hu i , el le 
n'est p lus qu 'un mauvais souvenir . Avec 1 % de croissance prévu cet te 
année, cont re - 8 % en 1998, «on a touché le fond de la récession-», a f f i rment 
les experts, du haut de leurs grat te-c ie l des ign 

Au p ied des tours , en revanche, la vue n'est pas la même. En deux 
ans, le chômage a t r ip lé , un m i l l i o n de Thaï landa is sont passés en 
dessous du seui l de la pauvreté, et le n iveau général des revenus a 
chu té de 20 %. Selon les prév is ions les p lus op t im is tes , le pays ne 
retrouvera son niveau de p r o d u c t i o n de r ichesses d 'avant-cr ise qu 'en 
2002, au p lus tôt . 

Pour tant , t ou t est ca lme. Aucune man i f d 'ouvr iers jetés sur le car­
reau, pas de campagnes brû lées par des paysans paupér isés, pas d'é­
t u d i a n t s d a n s les rues Seu les 5000 ouv r i è res , v i rées d u j o u r au 
l e n d e m a i n d ' u n e u s i n e t e x t i l e , s ' é t a i e n t f a i t r e m a r q u e r il y a 
que lques mois : el les réc lamaient leurs i ndemn i tés de l i cenc iement , 
prévues par la loi 

La c l e f de c e t t e p a i x s o c i a l e p o u r l ' i n s t a n t m i r a c u l e u s e m e n t 
préservée, c'est, t ou jou rs se lon nos experts, «l'extraordinaire adaptabilité 
de l'économie thaïlandaise-». T raduc t i on : exp los ion du secteur i n fo rme l , 
évalué au jou rd 'hu i à 50% de la p r o d u c t i o n de richesses, et m u l t i p l i ­
cat ion des personnes ob l igées d'exercer p lus ieurs bou lo t s pou r sur­
vivre. Plus 400 000 enfants qu i on t dû qu i t t e r l 'école pou r a ider leurs 
fami l les 

Mais les admin is t ra teurs locaux se fé l ic i tent de cet te généra l isa t ion 
de i ' é conom ie s o u t e r r a i n e Ça rassure t o u j o u r s les r iches de vo i r 
d 'anciens employés de banque faire le taxi dans les emboute i l l ages , 
douze heures par jour, avant d 'a l le r décharger des con teneu rs ou 
survei l ler des parkings Ou de savoir que des secrétaires, rédui tes au 
t e m p s par t ie l , son t forcées d ' a r rond i r leurs f ins de m o i s dans les 
«salons de massage» Tr imer qu inze heures par jour laisse peu de 
t emps pour se révolter. 

Mais ce «dynamisme», au sens u l t ra l ibéra l du terme, pour ra i t n'avoir 
qu ' un temps Un rappor t de l 'antenne locale de la Banque mond ia l e 
c ra in t «une montée des conséquences sociales de la crise, alors même que la 
reprise est engagée» La dèche. à la l ongue , ça lasse. Les Tha ï landa is 
pour ra ien t se révei l ler un ma t i n un peu m o i n s pol icés que la vei l le. 

Consc ien t du danger, le g o u v e r n e m e n t l ibéra l d i s t i l l e une p r o p a ­
gande douce, p rônan t un retour aux «valeurs de base» et à «/'ascèse». Et 
pou r convaincre le peup le que sucer des cai l loux, c'est bon pour la 
s a n t é s p i r i t u e l l e , t o u t r é c e m m e n t , le r é g i m e a c o m m a n d é un 
sondage aux conc lus ions fasc inantes: une ma jo r i t é de Thaï landa is 
n 'ont beso in de r ien de plus que ce qu ' i ls on t déjà. 

Il n 'étai t pas précisé sur quel échan t i l l on de p o p u l a t i o n po r ta i t ce 
sondage : sur les anc iens f inanc ie rs locaux qu i j ouen t an go l f aux 
É t a t s - U n i s , ou su r les paysans d u N o r d - E s t q u i s u r v i v e n t avec 
l 'équivalent de 3 $ par j o u r . 

D A V I D R E P K O 
[Charlie hebdo. N° 370) 

Évolution 
Le 12 août, le Conseil de l'éducation du Kansas a décidé d'expurger des 
programmes scolaires de l'Etat toute référence au darwinisme, c'est-à-dire 
à la théorie de l'évolution des espèces. 

En clair, fini le Big Bang, fini les hommes de Cromagnon et la génétique. A 
la place: interprétation littérale de la Bible, autrement dit le paradis ori­
ginel, Adam et Eve, Noé et compagnie. Ce qui prouve par l'absurde que 
révolution des espèces n'est pas forcément incompatible avec certains 
mouvements de répression intellectuelle. 

Les charentaises du 
comte de Paris 

Trois moucho i rs et une paire de pantouf les. Voilà tou t l 'héritage que le 
dernier descendant des rois de France laisse à sa progéni ture . Henr i 
d'Orléans est décédé en ju in après 90 ans passés à a t tendre qu 'on lui 
offre de s'asseoir sur le t rône de France. Ses neuf enfants ont in tenté 
une act ion en just ice pour retrouver son héri tage (Reuters, 21-7). Ils se 
d e m a n d e n t o ù es t p a s s é e la f o r t u n e de p a p a , e n c o r e é v a l u é e à 
plusieurs mi l l i ons de dol lars il y a à pe ine deux ans Les huissiers qui 
on t pe rqu is i t i onné chez la maîtresse du c o m t e de Paris n 'ont t rouvé 
q u ' u n e pa i re de p a n t o u f l e s et six m o u c h o i r s « b r o d é s aux a r m e s 
royales», a tenu à préciser l 'un des héri t iers. Pour t ou t renseignement, 
veui l lez adresser votre correspondance sur papier m o n o g r a m m e à Point 
de vue et images du monde, CP. 1789. Suce, de la Ci té de Dieu, Paris, 75016. 

T 
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J'accuse...! 
(incitation publique 

à l'indignation) 

PRIM Centre d'arts médiatiques lance 
"Les Pamphlétaires...!" 
Ouvert à tous, ce concours offre une 
bourse d'une valeur de 1000$ en ser­
vices pour la production d'une courte 
bande vidéo dénonciatrice. Les propo­
sitions seront retenues sur la base de 
leur originalité artistiques. Date limite : 
le 15 septembre 1999, 18h. Diffusion 
publique : début de l'an 2000. 
Infos (514) 524-2421. 
http:// www.cam.org/~prim 

Coke en 
stock 

La f e m m e du responsab le a m é r i ­
cain de la lu t te cont re la drogue en 
C o l o m b i e est i ncu lpée pou r t raf ic 
de cocaïne! Ça ne s ' invente pas... 

W W W . ecouac.net 

Abonnement 
Pour chaque abonnement 
régulier d'un an au Couac, 
v o u s p o u v e z a b o n n e r 
quelqu'un d'autre à moit ié 
prix! Donc 28,76 $ pour le 
premier abonnement et 14,38 $ 
pour le second (taxes incluses)! 

Offre valable pendant tout le 
mois de septembre. 

Téléphone: (514) 274-5468 
1(800) 361-1431 

Aussi à: www.lecouac.net 

Snifï 
P o u r c o n v a i n c r e la G r a n d e -
Bre tagne de l i bé re r P i n o c h e t , 
ses d é f e n s e u r s d r e s s e n t u n e 
l i s t e de ses d o u z e m a l a d i e s , 
don t la «dépress ion nerveuse». 
On est au mo ins rassuré sur un 
po in t : le pôvre h o m m e ne souf­
fre pas de remords Pour ce qu i 
est de sa p ros ta te et du reste, 
le b o n bour reau ca tho l i que n'a 
qu 'à pr ier No t re Dame des Sept 
Douleurs. 

INTERNATIONAL 

Irak 
D e p u i s d é c e m b r e 1998, les 
av ions de c o m b a t de la coa l i t i on 
a m é r i c a n o - b r i t a n n i q u e o n t 
b o m b a r d é l'Irak p lus d 'une cen­
ta ine de fois. N o t o n s qu 'aucune 
ac t ion n'est en t repr ise pour des­
t i t u e r C l i n t o n - c r i m i n e l - d e -
guerre.. Et pou r tan t , b o m b a r d e r 
et assassiner a insi sans ra ison et 
sans ar rê t n 'est - i l pas p lus o b ­
scène que de se faire sucer dans 
le s a l o n o v a l e d e la M a i s o n -
Blanche? 

Israël 
Ceux q u i c h o i s i s s e n t les t i t r es 
d 'ar t ic les au Devoir son t v ra imen t 
de pe t i t s r igo los . . . Le v e n d r e d i 
30 j u i l l e t , d a n s la s e c t i o n 
« M o n d e » , un a r t i c l e su r Israël 
s ' i n t i t u l a i t «Ba rak v e u t é v i t e r 
d ' i r r i te r les co l ons» . La p réven­
t i o n de l ' i r r i t a t i o n d u c o l o n , 
q u e l l e b e l l e p o l i t i q u e d ' É t a t . 
S inon , le co lon r isque de br iser 
la Barak... 

Israël 
Un Arabe se ret rouve au cab inet 
d u n o u v e a u g o u v e r n e m e n t i s ­
raé l ien . Avant de se ré joui r , les 
Arabes d'Israël devra ient vo i r ce 
que les po l i t i c i ens québéco i s à 
O t tawa font sub i r au Québec.. . 

Kosovo 
L 'économie reprend au Kosovo: 
les K o s o v a r s l o u e n t l e u r s 
t r a c t e u r s a u x S e r b e s q u i se 
sauvent 

Turquie 
Ce son t les Turcs qu i son t con ­
t e n t s : le c h e f d e s K u r d e s d u 
PKK d é t e n u d a n s u n e p r i s o n 
t u r q u e , A b d u l l a h Ô c a l a n , n'est 
pas m o r t lo rs d u t r e m b l e m e n t 
de terre. Les Turcs von t pouvo i r 
l 'exécuter eux -mêmes . 

Russie 
Depuis la n o m i n a t i o n d 'un n o u ­
veau p remie r m in i s t re en Russie, 
l ' équ ipe du Couac t r ava i l l e j ou r 
et n u i t p o u r t e n t e r de t r o u v e r 
u n e b l a g u e à fa i re au su je t de 
V ic tor Pout ine. . Les recherches 
con t i nuen t . 

cérfi'rr Sied 

L'URSŜ  

POUR S'ABONNER 

(514) 274-5468 • (800) 361-1431 
PERIODICA 1155, avenue Ducharme, Ou t remon t (Québec) H2V 1E2 

• Abonnement d 'un an ; 25 $ + taxes = 28,76 $ 

Pour chaque abonnement régulier d'un an au Couac, vous pouvez 

abonner quelqu'un d'autre à m o i t i é p r l x l Donc 28,76 $ pour le premier 

abonnement et 14,38 $ pour le second (taxes incluses)! 

Offre valable pendant tou t le mois de septembre. 

N o m 

Charb vient de lancer un album de Mourice et Patopon. Introuvoble ici. Pour commander Éditions Rotatives, 44, rue de Turbigo, 75003 Paris. Fax: 011 33 01 44 61 96 11 

L a vie de c h â t e a u 

Couette et café 
3957, rue Dandurand 

M o n t r é a l 
1 - 5 1 4 - 7 2 2 - 5 4 9 3 
1 - 8 8 8 - 7 2 2 - 1 4 4 3 www.lecouac.net 
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Lord et le papier 
Il y a, c o m m e ça, des goûts qu i ne se d iscu ten t pas. D'ai l leurs, est-
ce b ien de bon goû t de vou lo i r a insi se présenter devant le m o n d e 
avec un t i t re e m p r u n t é , d o n c payé sous une fo rme ou sous une 
autre? 

Valéry Giscard d 'Es ta ing étai t d 'Es ta ing depu is mo ins de quaran te 
ans, son père ayant t ou t s i m p l e m e n t acheté ce t i t re de noblesse, 
a insi que la chose se faisait encore dans cet te France de la I I I e Ré­
p u b l i q u e . Or , i l é t a i t d e c o u t u m e q u ' o n d o n n â t le n o m d u 
m in i s t re des Finances aux grands e m p r u n t s d i ts na t ionaux A ins i 
en fut - i l de l ' emprun t Pinay, p r é n o m m é A n t o i n e , con t rac té à l'ar­
rivée du Général de Gaul le au pouvo i r 

Giscard et ses amis la issèrent cour i r l ' idée qu ' i l serait séant de d o n ­
ner à l ' emprun t na t iona l q u ' o n s 'apprêta i t à cont rac ter à nouveau le 
n o m d ' e m p r u n t G isca rd d ' E s t a i n g . Tant et si b i en q u e la chose 
abou t i ssan t sur la tab le du Consei l des min is t res , on pu t en tendre 
un de Gaul le , superbe et déda igneux, gl isser que « « serait là, en effet, 
un joli nom d'emprunt...» 

Mais à b ien y penser, le cap i ta l i sme n'est-i l pas un peu fondé sur 
les emprun ts? 

Il veut deveni r Lord , le Conrad Black! 

Déjà qu ' i l a une grosse tête, ça lui ferait une bel le jambe, pense-t - i l 
sans cloute. Et q u a n d on a des moyens , on ne lésine pas sur les 
moyens, c'est b ien connu «Honni soit qui mal y pense!», aura i t - i l pu 
s'écrier s'il avait été fait m e m b r e de l 'Ordre de la jarret ière. 

lean Chré t ien , il en pense beaucoup de mal et ne veut pas que le 
Conrad dev ienne l o rd ! Les journaux du Black le p laquen t t r op sou ­
vent à son goût . S 'appuyant sur une règle p lus âgée encore que lu i , 
il b l oque au Black l'accès à ce do r to i r anglais, d i t la Chambre des 
Lords. 

Le Black se boque. Il étale ses envies lo rd iques sur des pages d 'un 
journa l qu i , t iens ! t iens! , lui appar t ien t . Et le Black de poursu ivre 
lack. 

Le Chré t ien , rouge de ja lous ie devant ce b leu suf f isant , rép l ique. 
Pour défendre son bon d ro i t , qu ' i l d i t être aussi le nôt re . C o m b i e n 
en coûtera- t - i l pou r une poursu i te de $ 25 000? 

Lequel de ces deux grands espr i ts de no t re siècle est descendu le 
p lus bas, dès lors que l 'ép isode des Lords en a fait des loques en 
que lque sorte, côté d ign i té? 

C o m m e pou r les Péladeau. 

A l lez savo i r si la jeune sœur, qu i se d i t spo l i ée , et la d e u x i è m e 
épouse , qu i se d i t i n j u s t e m e n t t ra i tée , et les deux enfants de ce 
d e u x i è m e l i t , écar tés i n j u s t e m e n t d i sen t - i l s , o n t ra ison Depu is 
Balzac en effet, on sait que les grandes fami l les o n t des tas de pe­
t i ts secrets qu i sont souvent p lus lourds à por te r que des secrets 
d 'Éta t 

Mais c o m m e le Con rad . Pierre Karl et l 'autre on t un j o u r n a l . Et 
d 'étaler sur t ro is -quar ts de pages leur p la idoyer de non cu lpab i l i té . 
La s o e u r , la d e u x i è m e f e m m e et ses r e j e t o n s n ' o n t pas ces 
fo rmidab les moyens. 

Il est depu is l ong temps connu que le papier journa l vaut p lus ieurs 
rég iments , des mi l l ie rs de canons, pas mal de destroyers et on ne 
sait t r op comb ien de bombard ie rs . Les grands propr ié ta i res , on les 
appe l le des magnats . Ils se son t n o m m é s dans ce siècle W i l l i a m 
Hurs t , Lo rd (!) Beaverbrook, Rupert Murdock , Robert Maxwel l et, 
p lus près de nous, Paul Desmara is et f i ls, Conrad Black et Pierre 
Péladeau et f i ls. 

Il do i t b ien y avoi r une raison pour que ce beau m o n d e b ien r iche 
garroche de la sor te son pap ier m o n n a i e dans le papier journa l qu i , 
é ta i t -ce là p r é m o n i t i o n , serva i t au t re fo i s de pap ie r cul dans les 
fami l les modestes. . 

Serait-ce qu 'après le pape, le papier mène au jou rd 'hu i? (El le n'est 
pas de m o i , mais de Victor Hugo...) 

MICHEL RIOUX 
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Leouei ve ses SALAUDS 

Au royaume de 
l'Oncle Sam... 

Savez-vous q u ' i l a f a l l u aux É t a t s u n i e n s 

- 40 ans pour rat i f ier la conven t i on sur le génoc ide. 

- 28 ans pour s igner la conven t ion sur l ' é l im ina t ion de la d i sc r im ina t i on 
raciale. 

- 26 ans pour rat i f ier le Pacte relat i f aux d ro i t s civi ls et po l i t i ques . 

Saviez-vous q u e les É t a s u n i e n s n 'ont pas s igné : 

- Le t ra i té sur les mines an t ipe rsonne l . 

- La conven t ion bann issant la d i sc r im ina t i on cont re les femmes, m ê m e si 
p lus de 160 États l 'ont dé jà fait. 

- La conven t ion sur les dro i ts de l 'enfant. Il n'y a que deux pays dans le 
m o n d e qu i ne l 'ont pas signée, la Somal ie et les États-Unis. 

Anthropologie 
Les trois familles anti-corrida 

C o m m e tou t le m o n d e , j 'ai suiv i les pér ipét ies successives du feu i l l e ton 
est ival de la cor r ida de Mon t réa l . D 'abord nég l i gemmen t , avec le m a n q u e 
d 'en thous iasme de q u e l q u ' u n qu i a peu f réquenté les arènes et qu i ne 
s 'a t tend pas à s ' in i t ier à la pass ion taur ine dans un pays qu i en ignore 
tous les arcanes Puis avec p lus d ' in térê t , lo rsque s'est in tens i f ié le défer­
l e m e n t de j u g e m e n t s c a t é g o r i q u e s , de réac t i ons u lcérées , de cr is de 
vierges ef farouchées et d ' e x c o m m u n i c a t i o n s hystér iques con t re l 'événe­
ment . À vrai d ire, les opposan ts à la cor r ida en on t d i t beaucoup p lus sur 
eux que cont re la fér ia. 

Première fami l le d 'opposan ts : les hypersens ib les . Idéo log ie Ceux-ci ne 
suppor ten t pas la vue du sang et qu ' i l so i t an ima l ne change r ien à l'af­
faire. Leur a rgumen t de p réd i l ec t i on : la cor r ida est i n h u m a i n e ( c o m m e si 
l ' human i té étai t preuve de q u o i que ce soi t , a lors que nous la issons sans 
sourc i l le r que lques mi l l i a rds de nos semb lab les végéter dans une misère 
que b ien des taureaux refuseraient) . M o d e de vie. Les hypersensib les on t 
b e a u jeu de d é f e n d r e le d r o i t des a n i m a u x à la v ie , p u i s q u ' i l s s o n t 
généra lement végétar iens (les autres devron t bat t re en retra i te dans une 
autre fami l le d 'opposan ts , dès le p remie r con t re -a rgumen t rappe lant les 
cond i t i ons d'élevage des an imaux de boucher ie ) . Par cohérence du d is­
cours , i ls son t é g a l e m e n t t e n u s de ne pas po r te r de v ê t e m e n t s ni de 
chaussures en cuir, de ne pas c o n s o m m e r de méd i camen ts don t les c o m ­
p o s a n t s o n t été tes tés su r des a n i m a u x , de ne pas voyager en av ion 
( tueur d 'o iseaux) , en vo i tu re (massacreuse de moufe t tes ) , en bateau (po l ­
lueur des mers) ni en m o t o (ex te rmina t r i ce de mous t i ques ) . Ou t re la dif­
f icu l té d 'obé i r à tou tes ces exigences à la fois s i tô t q u ' o n s 'é lo igne de sa 
lamaser ie, la déc is ion des organisateurs de présenter une cor r ida sans ef­
fus ion de sang a passab lement dégarn i les rangs de cet te fami l le . 

D e u x i è m e fam i l l e d ' o p p o s a n t s : les r aba t - j o i e I déo log ie . Q u e le sang 
pisse ou que le velcro crisse ne fait pas de di f férence pour les rabat- jo ie : 
il est mal de ressent i r du p la is i r aux dépends des an imaux . Leur l e i tmo ­
tiv: la corr ida est un spectacle dégradant ( c o m m e si le lavage de cerveau 
pub l ic i ta i re , l 'émiss ion de lerry Spr inger ou les f rappes chi rurg icales du 
Kosovo à l 'heure du souper cons t i t ua ien t le nec p lus u l t ra de l 'é lévat ion 
sp i r i tue l le ) . M o d e de vie. Mo ins ins t inc t i fs que les hypersensib les, les ra­
bat - jo ie sont avant t ou t mus par une so l ide mora le qu i do i t sans dou te 
p lus à l 'austér i té ca lv in is te qu 'à l ' idéal f ranciscain. Ils ne possèdent b ien 
sûr aucun an ima l d o m e s t i q u e chez eux, n 'ont jamais v is i té Tadoussac de 
c ra i n te de dé range r les cétacés, m i l i t e n t auss i f e r m e m e n t c o n t r e les 
courses de chevaux que cont re les concours équestres, ne c o n s o m m e n t 
ni m ie l , ni p rodu i t s la i t iers et su r tou t , ils ne c o m p t e n t pas les m o u t o n s 
(pauvres bêtes! ) pou r s 'endormir . Dé tournée de son c o m b a t par le deu i l 
de l 'ancien pour fendeur de vices de la C o m m i s s i o n Caron, lean Drapeau, 
la f a m i l l e des r a b a t - j o i e s'est a u t o - d i s s o u t e dans l 'eau b é n i t e de la 
bas i l ique No t re -Dame la semaine précédant la corr ida 

Tro is ième fami l le d 'opposan ts : les i so la t ionn is tes . Idéo log ie . Sous pré­
texte que les taureaux ne son t pas t r i co tés en 100% pure la ine québé­
coise, les i so la t ionn is tes refusent l ' idée m ê m e qu 'une t rad i t i on exogène 
salisse le sol du Québec de ses sabots impurs . Ils ne sont pas opposés 
aux cor r idas en soi t , ma is ces choses- là d o i v e n t d e m e u r e r là où el les 
sont nées. Pas de ça chez nous ! Mode de vie. Forts de cette concep t ion 
du m o n d e , les i so la t ionn is tes s ' in terd isent la c o n s o m m a t i o n de maca­
ron i , de pizzas, de po r to , de couscous, de féta, de to fu et de r h u m . Ils 
fu ient c o m m e la peste les f i lms de Truf faut , les romans de Tolstoï , les 
cantates de Bach et les opéras de Verdi pou r se consacrer exc lus ivement 
aux ép isodes de La Petite Vie et aux matchs d u Canad ien . Ils ne par lent 
aucune langue étrangère, cela va de soi , ce qu i ne leur pose aucun p ro ­
b l ème pu isqu ' i l s ne se rep rodu i sen t q u ' e n t r e cous ins . C'est p robab le ­
men t cet te consangu in i t é qu i exp l i que la fa ib lesse des a r g u m e n t s des 
i so l a t i onn i s t es , a r g u m e n t s d o n t le p lus é labo ré t en ta i t d 'avancer que 
l 'organisateur n'est m ê m e pas Portugais, d 'abord . 

STÉPHANE BATIGNE 

Le couizze du Couac 

Ronald M. Clown 
milliardaire 

1- V r a i o u f a u x ? 

À tous les jours 40 m i l l i ons de personnes à travers le m o n d e ( l 'équ i ­
valent de la popu la t i on de l 'Espagne) mangen t chez McDona ld . 

2- V r a i o u f a u x ? 

Entre 1993 et 1998, le n o m b r e de restaurants McDona ld à travers le 
m o n d e a augmen té de 76%, passant de 14 100 à 24 800! Plus de la 
mo i t i é de ces restaurants se re t rouvent aux États-Unis et le Canada 
en c o m p t e p lus de 1000 

3- Q u e l a é t é le c h i f f r e d ' a f f a i r e s e t le b é n é f i c e ne t r é a l i s é p a r 
M c D o n a l d à t rave rs le m o n d e en 1998 (en d o l l a r s a m é r i c a i n s ) ? 

A) 9 mi l l ia rds $ et 300 m i l l i ons $. 

B) 13 mi l l ia rds $ et 655 m i l l i ons $. 

C) 25 mi l l ia rds $ et 890 m i l l i ons $. 

D) 36 mi l l ia rds $ et 1,6 m i l l i a rds $. 

E) Anyway c'est beaucoup t rop de cash pour vendre des bou le t tes de 
céréales! 

4- V r a i o u f a u x ? 

Israël ne c o m p t a i t q u ' u n seul M c D o n a l d sur son te r r i to i re en 1993 
cont re 65 en 1998. Les pays suivants ne comp ta i en t aucun McDo sur 
leur terre en 1993 mais c inq ans p lus ta rd , l 'empi re du Big-Mac y avait 
pr is racine: Tahi t i , les î les Fidj i , le Sri Lanka, la Mo ldav ie , le Qatar, le 
Kowe i t . l'Egypte, la C o l o m b i e , la Croa t ie , la Bu lgar ie , l 'Es ton ie et 
p lus ieurs autres. 

5- C h a r a d e 

M o n premier s 'oppose. 

M o n deux ième retrouve très peu de son père dans les bou le t tes de 
McDo. 

M o n t ro is ième est la m o i t i é d 'un tou t . 

M o n qua t r i ème est un t e rme fami l ie r français qu i s igni f ie: cheveux. 

M o n tou t est la p ropr ié té d 'un des ingréd ients con tenu dans la dé l i ­
c ieuse sauce à Big-Mac (si l ' i n fo rmat ion que m 'on t ref i lée des éco lo­
gistes est vraie) ! 

Bon appé t i t ! 

FRANÇOIS PATENAUDE 

R é p o n s e s : I-Vrai, 2-Vrai, 3- D, 4-Vrai, 5- anti/veau / m i / t i f : anti-vomitif 
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Les fous se 
suivent... 

Après un ce r ta in c o u t u r i e r q u e 
nous ne n o m m e r o n s p lus , Paris 
s e r a la v i c t i m e d è s l e 28 
s e p t e m b r e d ' u n a u t r e g u i g n o l . 
B e r n a r d Tap ie , q u i c r a i n t sans 
d o u t e de s o m b r e r d a n s l ' o u b l i 
ap rès ses passages r e m a r q u é s 
d a n s les sphères p o l i t i q u e s e t 
s p o r t i v e s , m o n t e r a s u r l es 
p l a n c h e s d u T h é â t r e d e Par is 
( p l u s o u m o i n s n o t r e T h é â t r e 
des Var iétés) p o u r jouer M u r p h y 
d a n s Vol au-dessus d'un nid de 
coucou, r ô l e q u ' a v a i t i n t e r p r é t é 
lack. N i c h o l s o n dans ie f i l m de 
M i l o s f o r m a n {Théâtre Magazine, 
j u i l l e t ) . N o s s y m p a t h i e s a u x 
Paris iens éprouvés. . . 

Contre les loups-gouroux 
de l'économie 

Ce qu i est b ien avec certa ins auteurs , c'est qu ' i l s fac i l i ten t la tâche aux 
c r i t i ques A i n s i , Bernard Mar i s a i m e les t i t res chocs . Mar i s avai t dé jà 
s igné , en c o l l a b o r a t i o n avec P h i l i p p e Laba rde , Al i Dieu! Que la guerre 
économique est jolie (éd i t ions A l b i n M iche l , 1998), d o n t le t i t re év idemen t 
i ron ique annonça i t une cr i t ique acerbe de la m o n d i a l i s a t i o n . Maris s igne 
seul , cet te fois, un nouveau l ivre au t i t re t o u t aussi évocateur: Lettre ouverte 
aux gourous de l'économie qui nous prennent pour des imbéciles. En une v ing ta ine 
de cour ts chapi t res coups de po ing , il d é m o n t e les rouages et les perver­
s i o n s d u d i s c o u r s d e s é c o n o m i s t e s e t f i n i t pa r c o n c l u r e q u e les 
économis tes ne servent qu'à faire rire... ou à faire p leurer 

Ce l ivre de Mar is est un an t i do te merve i l leux pou r ceux que le d iscours 
néo- l ibéra l fait t ou rne r en bour r i que . Mar is — Onc le Bernard pou r les 
l ec teu rs de Charlie Hebdo — d é b u t e en d é b o u l o n n a n t les s t a t u e s de 
p lus ieurs prix Nobe l d 'économie , rappelant qu ' i l s é ta ient peut -ê t re d'ex­
ce l len ts m a t h é m a t i c i e n s , mais que l ' économét r i e si s o p h i s t i q u é e so i t -
el le n'a que peu à vo i r avec l 'économie réel le. Mar is nous exp l ique a ins i 
que des s logans te l que U o f f r e et la d e m a n d e » , l ' aha rmon i sa t i on des 
marchés», les «choix ra t ionnels» et t ou tes ces «lo is» é c o n o m i q u e s qu 'on 
nous présente c o m m e étant aussi universel les que la loi de la gravi té on t 
une per t i nence u n i q u e m e n t m a t h é m a t i q u e . En un m o t , c'est c h o u e t t e 
pou r les économis tes qu i s 'amusent à jong le r avec des chi f f res et des 
équa t ions , mais l ' économie réelle n'est pas mathémat isab le . . . Et Mar is 
de c i ter p lus ieurs économis tes auréolés d 'un Nobe l qu i o n t admis , en f in 
de ca r r iè re , q u ' i l y a en t r e les m o d è l e s m a t h é m a t i q u e s et la r éa l i t é 
é c o n o m i q u e u n e d i f f é r e n c e de n a t u r e . R o b e r t S o l o w , p r i x N o b e l 
d 'économie , avoua ainsi qu 'en économie , c'est l 'é tude des i ns t i t u t i ons , 
de l ' h i s to i re et de la p o l i t i q u e qu i est i m p o r t a n t e , et non l 'é tude des 
équat ions . 

Une fois d é m o n t r é qu ' i l faut non pas penser une «science» économique , 
mais b ien p l u tô t revenir à la no t i on de « p o l i t i q u e économique» , Maris 
a t taque de f ront les experts au to -p roc lamés qu i sévissent soi t dans les 
médias, soi t à la tê te d 'o rgan isa t ions c o m m e le F M I . 

Si tan t d 'économis tes de renom ont admis que l ' économie n'est pas une 
«science», c o m m e n t accepter sans gueuler que des «experts» con t i nuen t 
de se d raper dans un d iscours p s e u d o - s c i e n t i f i q u e p o u r nous asséner 
des «vér i tés» é c o n o m i q u e s ? S u r t o u t que l o r squ ' i l s se p l a n t e n t e n f i n , 
c'est enco re et t o u j o u r s les fonds pub l i c s q u i é p o n g e n t leurs de t tes . 
C o m m e dans le cas de Mer ton et Scoles, deux pr ix Nobe l qu i son t de­
venus consu l tan ts en op t i ons bours ières et qu i on t p rovoqué la per te de 
centa ines de m i l l i ons de dol lars amér ica ins aux spéculateurs qu i on t fait 
conf iance à leurs équa t ions . Leur compagn ie en fa i l l i te — LTCM . Long 
Te rm C a p i t a l M a n a g e m e n t — fu t r e n f l o u é e en j anv i e r 1999 pa r des 
d iza ines de m i l l i o n s de do l la rs puisés à m ê m e les fonds publ ics . . . Et 
Mar is de conc lure : «Toutes les for tunes des gourous de la f inance son t 
soi t le fait de la chance |...| soi t , c'est p lus f réquent , de c o m p o r t e m e n t s 
d ' in i t iés : ils on t des i n fo rma t i ons pr iv i légiées et font les marchés par les 
rumeurs qu ' i ls d is t i l len t .» 

FRANCIS DUPUIS-DÉRI 

Bernard Mar is , 
Lettre ouverte aux gourous de l'économie 

qui nous prennent pour des imbéciles, 
Paris, A lb i n M iche l , 1999 
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On s'en t o u t é\4&J& 
Sy lva in G i g u è r e . la vo ix de Gros 
& M a r t i n e a u , a fa i t d u c a m p i n g 
avec sa f e m m e , lu i i e N a u d , m iss 
météo à TVA. 

E n f a n t s 
Deux enfants africains ont été 

retrouvés morts dans le logement 

du train d'atterrissage d'un avion 

effectuant une liaison Afrique-Belgi­

que. Aucun des enfants n'apparte­

nait à la famille Kennedy, ils n'ont 

donc pas fait la «une» des jour-

î>'A LU/W i Ni O M / P ^ S 

EMPLOIS" VctfT érz& 

A p r è s la n o u r r i t u r e , 
la m e r d e t r a n s g é n i q u e 

L es écolos vont peut -ê t re devo i r réviser leur jugement Le t rans­
génique pourrai t devenir le fer de lance de la lut te an t i -po l lu t ion . 

C'est ce que suggère l 'expérience de chercheurs canadiens. Ils ont fait 
naître des porcelets don t le pur in est deux fois mo ins po l luant que 
celui d 'un porc normal . 

Si l 'expérience est concluante, el le pourra i t résoudre une cause ma­
jeure de po l lu t ion . En France par exemple, on compte 24 mi l l ions de 
porcs, d o n t la mo i t i é en Bretagne. Ça nous fait douze m i l l i o n s de 
tonnes de lisier par an. Ce lisier est épandu sur les cultures, où il agit 
comme un engrais. Mais il imprègne aussi le sol. Et, à forte dose, l'a­
zote et le phosphore qu' i l cont ient pourr i t tout : les nappes phréat iques 
qui dev iennent imbuvab les , les rivières, et la mer où les algues se 
développent à outrance, au po in t d'étouffer l 'environnement mar in. 

Génétique anti-pollution 
Tout v ient d 'un p rob lème de d iges t ion , car le porc ass im i le mal le 
phosphore. Les agriculteurs sont donc obl igés d'en rajouter dans sa 
nourr i ture. Le phosphore se retrouve alors dans le pur in , où, combiné 
à l'azote, il agit comme un pol luant . À part produi re moins de porc, il 
n'y a que deux so lu t ions : la s ta t ion d 'épura t ion , qu i t rans forme un 
lisier noirâtre en eau potable Efficace mais cher. Ou bien des levures 
qu i a iden t le porc à ass imi le r le phosphore , ce qu i rédui t de 25 % 
le phosphore excrémentiel . 

Les porcs transgéniques fonct ionnent sur le même principe, à la dif­
férence que le problème est trai té à la source: l 'estomac du porc. Les 
chercheurs ont d 'abord fabriqué un gène en croisant des cellules de 
sour is et de bactér ies. Puis i ls l 'ont in jec té dans les embryons de 
porcelets. Avec ce gène, le cochon digère son phosphore tout seul Du 
coup, plus besoin d'en rajouter dans sa nourr i ture. Les chercheurs es­
pèrent diviser par deux le phosphore du pur in 

Malgré l 'or iginal i té de la découverte, el le déclenche peu d 'enthous i ­
asme en Bretagne. lean-Yves Dourmad, chercheur à l'Inra de Rennes, 
pense que « cela ne résoudra pas tout, car le porc n'est responsable que de \ 5% de 
I azote breton Les poules en produisent autant, les engrais chimiques et les rumi­
nants deux fois plus». 

Pour être efficace, il faudrait donc étendre la technique à d'autres ani­
maux; aux vaches, par exemple, qui mul t ip l ien t les po l lu t ions. La rumi ­
nat ion produi t en effet du méthane, un gaz qui contr ibue à l'effet de 
serre. Pour chaque l itre de lait, la vache en émet quarante litres, par la 
respirat ion (80%) et les pets (20%).Au niveau mond ia l , les bovins con­
t r ibuent ainsi à 2,4% du réchauffement de la planète. C'est faible mais 
pas négl igeable Alors, pou rquo i ne pas imp lan te r un gène de rose 
dans une vache, pour lui faire exhaler des fragrances de Channel n° 5? 

On pourrai t , dans la foulée, imaginer des solut ions aux déject ions ani­
males dans les villes En injectant des gènes de lapin dans les pigeons, 
les f ientes éclaboussantes seraient-el les remplacées par des crottes 
dures et sphériques qui rouleraient proprement dans les caniveaux? Et 
les chiens, don t les étrons couleur de t rot to i r — 10 tonnes par jour à 
Paris — sont responsables de tan t de fractures. . . Un gène de ver 
luisant les rendrait- i ls f luorescents et faciles à éviter? Grâce au trans­
génique, il serait enf in possib le d'avoir les avantages des an imaux, 
sans s'en colt iner les inconvénients. 

ANTONIO F1SCHETT1 

[Charlie hebdo. N° 373) 
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Crét in 
Gilles Proulx, logique de fasciste à 
batterie montée sur pattes, à pro­
pos de l'affirmation des homo­
sexuels: «Dans 5 ans, c'est eux qui 
vont nous empêcher, les hétéros, 
d'embrasser une famme sur la 
place publique. Nous allons être les 
anormaux de la société.» Pour pro­
téger la tolérance, soyons donc 
intolérant. 

Sirop 
«Yves Dute i l est tou jou rs heureux 

de chan te r» (La Presse 16-08) O n 

a imera i t en di re autant . 

H u a r d à la 
u n e 

À la une du lundi (21-08): «Patrick 
Huard: les vacances l'ont fait 
réfléchir». Une première, sans au­
cun cloute. 

R e t o u c h e 
Réjean T remb lay , a d m i r a t e u r de 
hockey avec les mêmes idées que 
la rondel le , a déc idé de se faire gr­
effer des cheveux. Pour ce qu i de 
la ce rve l l e , ça v i e n d r a p e u t - ê t r e 
p lus tard. 

« I l l l l l l l % : . . - — < 

M. T e r n e 
Le r é d a c t e u r en che f d u Devoir, 
lean-Rober t Sansfaçon, est re t rou­
vé sans vie dans son bureau Une 
lecture a t ten t ive de ses éd i to r iaux 
laisse cro i re que le décès r e m o n ­
terai t à une d iza ine d 'années 

Q u e sont- i l s 
d e v e n u s ? 

Nos amis de Charlie Hebdo nous on t 
révèlent qu 'Er ik Estrada, héros de 
la cé lèbre sér ie Chips a été repéré 
sur les ondes de RTL 8, une chaine 
de té lév i s ion d u Luxembou rg . Il y 
vente les mér i tes «Premier Reduce 
Fat-Fast », des gélules «naturel les» 
qui permet ten t de perdre du po ids ! 
Et Est rada d ' exp l i que r : «l 'a i pr is 
du p o i d s : 7 à 8 kg. le devais les 
perdre : pour mo i , c'est b ien t rop, 
car à la t é l é v i s i o n o n a l 'air p lus 
gros » Espérons que le t ra i tement 
aux gé lu l es ne f o n c t i o n n e r a pas. 
Estrada n'aura d 'autre so lu t ion que 
de qu i t te r l 'écran pour de bon . 

Abonnement 
Pour chaque abonnement 

régulier d'un an au Couac, 

v o u s p o u v e z a b o n n e r 

quelqu'un d'autre à mo i t i é 

pr ix ! Donc 28 ,76 $ pour le 

premier abonnement et 14,38 $ 

pour le second (taxes incluses)! 

Téléphone: (514) 274-5468 

1(800) 361-1431 

Monarchies 
• lean Chré t ien a r e c o m m a n d é à sa Ma jes té la re ine d u Canada 

de ne pas faire de Con rad Black un l o rd Tony Blair, le p rem ie r 

m in is t re angla is , pensai t pour sa part que c'étai t une b o n n e idée. 

Les mot i f s de chacun? Le b o n peup le ne le saura pas Les conver­

sat ions avec la re ine et ses premiers m in is t res sont pr iv i lég iées 

Mais on sait au m o i n s que ça pue. 

• L 'Aus t ra l ie se déba r rasse de la m o n a r c h i e b r i t a n n i q u e l 'an 
p r o c h a i n . Q u a n d cela r i s q u e - t - i l d ' a r r i ve r au Canada? l a m a i s , 
se lon leffrey S i m p s o n d u Globe and Mail (7-8) «Au Canada, changer 
de représen tan t de l 'État suppose le c o n s e n t e m e n t de 11 g o u ­
ve rnements qu i on t déjà d u mal à conven i r de l 'année où nous 
sommes .» C'est tant m ieux , car de quo i aura i t b ien pu parler, en 
première page, le Globe & Mail le jour de l 'anniversai re de la reine-
mère? 

• En Thaï lande, le ro i , cons idéré c o m m e un d e m i - d i e u , est adoré 
en vertu de la c o n s t i t u t i o n . Remarquez q u ' o n do i t aussi f idé l i té à 
la re ine d u Canada en ve r tu de la c o n s t i t u t i o n . En T h a ï l a n d e 
cependant , les séances de c inéma c o m m e n c e n t t o u j o u r s par une 
p ro jec t ion de por t ra i ts de la fami l l e royale. Chez nous, on se c o n ­
ten te de lécher le derr ière de la re ine l o rsqu 'on va au bureau de 
pos te 

• Le g o u v e r n e m e n t de lean C h r é t i e n v ien t de créer le Prix du 

Prince et de la Princesse Edouard en littérature aborigène. Ce pr ix ne sera 

a t t r i b u é q u ' u n e seu le fo is a f i n de s o u l i g n e r le m a r i a g e roya l 

d 'Edouard et Soph ie Rhys- lones. Ô la b o n n e fami l l e pou r penser 

a ins i aux abor igènes des Amér i ques ! 

• R o m é o L e B l a n c , f o l k o r i q u e r e p r é s e n t a n t d e la r e i n e 
d ' A n g l e t e r r e en C a n a d a , a d é c i d é de ra f ra îch i r s o n b l a s o n de 
Gouverneur généra l . T rouvant que le l i on n 'avai t pas l 'air assez 
sympa, il a fait effacer ses griffes et sa langue i m p e r t i n e m m e n t 
t i rée (National Post, 16-08). Les sourc i ls f roncés on t aussi été g o m ­
més. Mais la pauvre bête a dû ma in ten i r sa p o s i t i o n ac roba t ique , 
debou t sur t ro is pat tes et b rand issan t une feu i l le d 'érable de la 
qua t r ième. Pour l 'aider un peu , on lui a laissé son p iédesta l , une 
sor te de t ube rouge et b lanc ressemblan t à s'y méprend re à un 
d r a p e a u d u Canada rou lé c o m m e un t o r c h o n D ieu so i t l o u é , 
nous avons ma in tenan t un e m b l è m e dégr i f fé et vermi fuge. Qu i a 
d i t que cet te fédéra t ion n 'évolua i t pas? 

• Denys I " , c l own loca l de l 'Anse-San t - |ean , est en s a b a t i q u e 

tand is que ses sujets do iven t réal iser une f resque en l ' honneur de 

saint |ean-Bapt is te. 

CONFIT D'INTERETS 
La ch ron ique «Conf i t d ' in térê ts» sera de re tour le mo is p rocha in . Le 
camarade François Patenaude s 'amuse avec des d a u p h i n s b lancs et 
fait du camp ing sur une plage de sable blanc, au no rd de C h i b o u g a m o . 

C'étAit Le p'UNe Vl 
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Aient çÀ ei ih... 
FRITES P o j r i N E 

Pour les nazis, les juifs étaient des insectes. Et pour Pascal Élie, dessinateur du chic bimensuel L'Express 

d'Outremont, les squegees c'est comme des «bibittes». C'est révélateur d'un certain état de pensée. Elie a 

dû lire quelque part que Mike Harris avait réussi à débarrasser Toronto de cet effroyable fléau public que 

représentent ces jeunes démunis. Suivons l'exemple: reste plus qu'à s'en débarrasser aussi à Montréal. En 

somme, cachez cette misère sociale que la bonne bourgeoisie ne saurait voir. Au besoin, écrasez ces gens 

comme des insectes. 

Avec sa finesse d'esprit, pas étonnant que Élie se soit mérité une promotion. Chaque lundi, pendant tout 

l'été, ses dessins sont publiés dans La Presse, le très progressiste quotidien de la rue St-Jacques. Roger D. 

Landry et Claude Picher, toujours à l'affût de bonnes blagues, doivent en rire tout un coup. 

C O N S U L T E Z N O T R E S I T E I N T E R N E T 
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La philo pour tous: ( 1 / 1 2 ) 

Utile et passionnant 
L a philosophie est utile et passionnante et tout le monde peut et 

devrait s'y intéresser.- c'est en tout cas ce dont je suis persuadé et 
ce que ces petites chroniques voudraient essayer de prouver. 

À chaque mois, tout au long de l'année qui vient, un auteur ou un 
thème est présenté; on se permet ensuite de réfléchir sur ce thème ou 
avec (et parfois contre) cet auteur. Pour finir, une petite section inti­
tulée «Remue méninges» présente une idée que votre serviteur trouve 
remarquable et qui est une invitation à se secouer les neurones en 
même temps qu'une invitation à pousser ce «Ben dis donc!» mêlé au 
plaisir de comprendre sans quoi ce ne serait pas la peine de se donner 
tant de mal. 

Cette semaine, je voudrais vous dire un mot de la manière dont je 
pense qu'il faut aborder la philo en général et les idées qui seront 
présentées ici en part icul ier. Et indiquer le plan de ce cours de 
«Philosophie pour tous». 

* * • 

Connaissez-vous Bertrand Russell? Non? Alors réglons ça en com­
mençant: il est pour moi le plus grand philosophe de ce siècle et je 
vous en reparlerai longuement. Russell, qui avait beaucoup d'humour, 
a déclaré un jour que la philosophie, ça consiste à partir d'une chose 
si simple que ça ne vaut pas la peine d'en parler pour about i r à 
quelque chose de si compliqué que personne n'y comprend plus rien. 
C'était une boutade, bien entendu, mais qui décrit assez bien ce qu'est 
la philo dans l'esprit de bien des gens. Et il faut bien dire que bon 
nombre des philosophes n'ont rien fait pour corriger cette impression, 
au contraire. La philo, surtout depuis un siècle, s'est souvent complu à 
utiliser une langue obscure et incompréhensible au néophyte et qui 
n'a eu trop souvent d'autre fonction que de masquer la pauvreté des 
idées. Pour le dire franchement, je pense que depuis Hegel s'est im­
posé dans un pan de la vie intellectuelle (pas seulement en philo: cela 
vaut aussi pour les sciences humaines, les études en art et en littéra­
ture et ainsi de suite) une vaste fraude intellectuelle, de très grande 
envergure. Un ouvrage récent, rédigé par Alan Sokal et lean Bricrnont, 
parle à ce propos d'«impostures intellectuelles» et je pense que le di­
agnostic est juste pour les auteurs auxquels il est appliqué (Derrida et 
compagnie). 

Pour ma part, comme Russell, je pense que ce que la philo a à dire 
peut s'exprimer pour l'essentiel dans une langue accessible à tous, 
comme ce que dit n'importe quelle discipline d'ailleurs. Il arrive qu'un 
vocabulaire technique soit utile et même nécessaire, en philo comme 
ailleurs, mais cela n'est pas un obstacle à la vulgarisation. 

Dans cette série de chroniques, je vais chercher à être clair et accessi­
ble et je ne supposerai aucune connaissance préalable chez mes 
lecteurs et lectrices. En cas de pépin, ne vous gênez pas et écrivez-moi: 
il me fera plaisir d'essayer de vous répondre, au mieux de mes con­
naissances. 

• * * 

Ceci posé, de quoi parlera-t-on cette année? le consacrerai d'abord les 
cours 2 à 8 à l'étude chronologique de quelques penseurs influents. 
Les voici, dans l'ordre où ils apparaîtront: les Sophistes, Socrate et 
Platon, d 'abord , qu i vécurent dans l 'Ant iqu i té ; puis Michel de 
Montaigne, de la Renaissance; David Hume et Emmanuel Kant, du 
Siècle des Lumières; pour finir, Bertrand Russell, évidemment. 

Les cours 9 à 12 porteront sur des problématiques particulières. On 
abordera d'abord la question de la vérité et on parlera de science et 
d'épistémologie; (Note: j 'expl iquerai en temps et l ieu ce qu'est 
l'épistémologie et vous verrez que ça ne mord pas); les valeurs et la 
morale, après et nous parlerons donc d'éthique; le pouvoir et le poli­
tique, ensuite; et nous conclurons sur ce qui est peut-être, à l'heure 
qu'il est, le problème le plus passionnant et le plus difficile de tous, 
celui de la conscience. 

Comment recevoir tout cela? À mon avis un peu comme vous vous ap­
prêteriez à écouter un nouvel album de musique: on garde son esprit 
critique tout en sachant qu'on ne comprendra ni n'appréciera pas tout 
du premier coup. 

Voilà: je vous souhaite surtout du plaisir: car la philo doit en procurer. 
Et je vous laisse sur ce premier peti t remue-méninges, qui nous 
amène justement dans la Grèce de l'Antiquité, là où nous retrouverons 
nos Sophistes, le mois prochain. 

RAYMOND-LA-SCIENCE 
baillargeon.normand@uqam.ca 

Remue-méninges 

La circonférence de 
la terre ? Donnez-moi 
un bout de bois et je 
vous mesure ça ! 

La géométrie était util isée en 
Egypte, b ien avant que les 
Grecs ne s'en emparent. Mais ce 
sont eux qui lui donnent une 
forme scientifique. En fait, on 
dira que les Grecs vont axioma-
tiser la géométrie, c'est-à-dire en 
faire un système forme! rigou­
reux comprenant des postulats 
qui permettent de déduire des 
théorèmes. La géométrie qu'on 
apprend à l'école est encore 
celle du Grec Euclide, qui a con­
s t ru i t ce premier et remar­
quab le modèle de science 
axiomatisée. Ainsi conçue, la 
géométrie est un outil extrême­
ment puissant. Par exemple, 
grâce à elle et avec rien d'autre 
qu'un bâton, Eratosthène me­
sure la circonférence de la terre. 
Non? Si! 

Au troisième siècle avant l.-C, 
Eratosthène habite Alexandrie, 
où il est directeur de la célèbre 
bibliothèque, quand il lit dans 
un papyrus que dans la ville de 
Syène, le 21 juin, à midi, un bâ­
ton ne projette aucune ombre. 
Et chez nous, se demande-t-il? 
Il fait l'expérience et constate la 
présence d'une ombre. Com­
ment expliquer que des rayons 
parallèles arrivant du soleil pro­
duisent une ombre ici et aucune 
ombre là? Si la terre était plate, 
cela ne se produirait pas. Si la 
terre est ronde, oui. Supposons 
donc un arc de cercle. Ici, au 
centre, voici Syène: un bâton n'y 
fait aucune ombre au temps X; 
à droite sur l'arc de cercle; voici 
Alexandrie: un bâton y produit 
une ombre, au temps X. Plus la 
courbe sera prononcée, plus 
l'ombre sera grande. Un peu de 
géométrie nous permet de cal­
culer que cet angle a 7 degrés et 
quelques m inu tes , que lque 
chose comme un cinquantième 
de 360 degrés. Eratosthène en­
gage quelqu'un pour mesurer 
avec précision la distance qui 
sépare Alexandr ie de Syène. 
Réponse, en mesures contem­
poraines: un peu plus de 800 
kilomètres. 

Poursuivons le raisonnement: 
800 fois 50 égale 40 000. Un 
peu plus de 40000 kilomètres, 
telle est donc la circonférence 
de la terre selon Eratosthène. 
Et vous savez quo i? Nous 
savons aujourd 'hui que c'est 
une excellente approximation, 
surtout pour quelqu'un qui ne 
s'est servi que d'un bâton et 
d'un peu de géométrie pour ar­
river à ce résultat. 

Au passage, Eratosthène avait 
aussi inventé le prolétariat de 
laboratoire: mais l'Histoire est 
cruelle et elle n'a pas préservé 
le nom de l'humble arpenteur. 

— Clonage sans gêne de Zeronique Cloutier -

La Fureur est de retour 

C e qui est merveilleux dans nos sociétés, c'est que la liberté de 
choix est reconnue, protégée et encouragée. Ce n'est pas comme 

dans ces pays totalitaires où tout le monde doit vivre dans le même 
genre d'appartement miteux, lire des journaux sans personnalité et 
s'habiller de façon identique. Telle est du moins l'image qu'on se fait 
généralement des pays totalitaires. 

Cette année, l'émission La Fureur, diffusée sur les ondes de la télévi­
sion d'État, propose un concours absurde : «Gagnez le nouveau look 
de Véro». La Fureur, c'est cette émission animée par nulle autre que 
Zeronique Cloutier où des invités du mil ieu «culturel» jouent au 
karaoké tout en déconnant en direct... Et l'animatrice n'a pas seule­
ment un nouveau chum — comme toute la province le sait — elle a 
aussi un nouveau look. Et ce nouveau look devient un véritable projet 
de société d'État puisque Radio-Canada en fait la promotion. Le bul­
letin de participation au concours «Gagnez le nouveau look de Véro» 
se retrouve, entre autres, dans le TV Hebdo . et le prix «comprend la 
coupe des cheveux, la coloration et le maquillage comme Véro». Ce 
n'est pas indiqué, mais on imagine faci lement que le lavage de 
cerveau est offert en prime. Comme il s'agit d'un concours sérieux, on 
précise qu'il est «réservé aux personnes de 18 ans et plus», sûrement 
plus aptes à faire un choix éclairé et personnel que les ados en quête 
d'eux-mêmes et qui se laissent influencer par le premier venu... 

Nous avons donc une télévision d'État qui encourage le clonage hu­
main! À quand un concours pour gagner le look de Stéphane Bureau 
ou de miss-météo? Si les infirmières-rebelles ne menaçaient pas le 
projet, on pourrait même offrir la chirurgie esthétique. Ce serait en­
core beaucoup plus trippant, beaucoup plus cool. Après les clowns 
sans frontière, voici les clones made in Canada. On peut stopper dès au­
jourd'hui les recherches en génétique, l'équipe de La Fureur n'a pas de 
gêne et elle attend sans doute avec impatience le prix Nobel du mar­
keting. 

Dans le numéro de TV Hebdo du 7 août, le journaliste Sylvain-Claude 
Filion signe un article-entrevue s'intitulant «Véromania». On y ap­
prend entre autre que l'émission La Fureur a eu «des cotes d'écoute 
planturt ' . -es». P'antureuses? Le journaliste confond sans doute La 
Fureur et Bay Wattd... mais passons. Sylvain-Claude Filion consacre 
plus de la moitié de son article au nouveau look de Zero et il profite 
de l'occasion pour faire dans le publi-reportage. On y énumère les pro­
duits de beauté que Zero utilise et qui font «très naturel et qui re­
hausse le teint». Enfin, le journaliste explique : «Véronique aborde sa 
deuxième saison avec un nouveau look électrisant. Comme toute je­
une femme qui se respecte, elle accorde naturellement de l'impor­
tance à son apparence.» Toute jeune femme qui se respecte? Ah! 
comme cela fait du bien de se replonger dans l'esprit des années cin­
quante avant d'affronter l'an deux mille. 

Les esprits mal tournés pourraient croire que j'ai une dent contre 
Zeronique Cloutier. Il n'en est rien. Des connaisseurs m'ont d'ailleurs 
déjà dit que Véronique est une fille de party et qu'elle est super fine.. 

Moi aussi je suis super-fin quand je ne suis pas enragé. Mais je ne pro­
pose pas mon nombril comme nouveau logo de Radio-Canada. 

FRANCIS DUPUIS-DÉRI 

Le gars des 
vues 

Roch Vo is ine en Paul Des­
marais dans une nouvelle série 
de Minutes du patrimoine pro­
duites par Robert-Guy Scully 
(La Presse, 24-7). Le beau Roy 
Dupu is i n te rp ré te ra lean 
Chrétien et Saturnin le canard 
jouera Alain Dubuc. 

Sang bon 
sens 

La Croix Rouge allemande, qui ne 
manque pas d'humour, a recruté le 
d e r n i e r d e s d e s c e n d a n t s d e 
Dracula p o u r a ider à att irer des 
donneurs de sang {Daily Telegraph, 
16-8 ) . Û t t o m a r Rudolphe V l a d 
Dracul Prince Krezulesco, 5 7 ans, 
affirme descendre en droite liane 
du légendaire comte roumain Vlad 
Tsepes. Il a accepté de signer des 
autographes durant les projections 
de filins de vampires organisés par 
la Croix Rouge et prévoit tenir une 
collecte de sang à son château situé 
au sud de Berlin. Le Couac suggère 
à la Commission scolaire de Mont­
réal de retenir cette leçon de mar­
keting et de trouver un ogre pour 
devenir porte-parole de son p r o ­
gramme de petits déjeuners des­
tinés aux enfants défavorisés. 

A la rue 
Le magasin Eaton de Mont­
réal ferme. Des centaines de 
mémères errent sur la rue. 

La vie de château 

Couette et café 
3957, rue Dandurand 
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À quoi bon dénoncer les crimes dont 
sont coupables les régimes totalitaires, 
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Canada Nationalisme cynique Canada 

i l 
Liberté de 

Le c h i c t h é â t r e E s p a c e G o d u 
b o u l e v a r d S t - L a u r e n t r e f use d e 
d i s t r i b u e r le j o u r n a l Ici dans son 
hall à cause d 'un commen ta i r e de 
Rober t Lévesque sur la m e t t e u r e 
en scène Al ice Ronfard. Ce théât re 
es t p l u s b e a u q u e l ' e s p r i t q u i 
l 'habite. 

Pa t r imo ine Canada aide l ' industr ie du l ivre grâce à 
un p rog ramme de subvent ions n o m m é «Progra­

m m e d'aide au déve loppement de l ' industr ie de l 'édi­
t i on» (PAD1É). Le Couac en a par lé en ju i l le t , exp l i ­
quant que des édi teurs protesta ient contre un projet 
du min is tère de Sheila Copps les obl igeant à placer 
un « m o t - s y m b o l e » C a n a d a d a n s c h a q u e l i v r e 
s u b v e n t i o n n é Voi là que les éd i teurs o n t reçu à la 
m i - a o û t un «Guide d u d e m a n d e u r 1999-2000». On 
peu t l i re dans ce d o c u m e n t o f f i c ie l que « tous les 
béné f i c ia i res d o i v e n t reconna î t re l 'a ide f i nanc iè re 
reçue du gouvernement du Canada » lusque là, tou t 
va b ien. 

drapeau canadien. Réjou issons-nous, Ô bon peup le 
d u Canada, car no t re m in i s t r e d u Pa t r imo ine v ien t 
d'accoucher d 'une idée un ique au m o n d e Consultez 
des livres publ iés en France ou aux États-Unis et vous 
chercherez en vain les drapeaux de ces pays. Même à 
l ' é p o q u e de l 'URSS s t a l i n i e n n e , les é d i t i o n s d u 
Progrès situées à Moscou, qui publ ia ient dans toutes 
les l a n g u e s les œ u v r e s des a u t e u r s m a r x i s t e s -

rs p r a ^ u e ajurar 
ent des sjjjpvemion^ 
b v e n t i o n n a u ^ B C e s i 
du P a t r j r a f i m 
celui du Quebec se 

Il est normal — et c'est d'ai l 
— que les éd i teu rs qu i reç 
r emerc i en t les organ ismes) 
r e m e r c i e m e n t s a u m i n i s t 
Consei l des arts du Canada 
re t rouvent généra lement au dèWfcMfTchaque l ivre 
sur la page des crédits où sont également impr imées 
les in fo rmat ions concernant le copyr ight , l 'adresse de 
l'éditeur, etc 

Les p ro tes ta t i ons des éd i teurs aura ien t -e l les po r té 
f ru i ts? O h ! non . Dans le d o c u m e n t , les f onc t i on ­
naires exp l iquent que «La reconnaissance doit com­
prendre le mot -symbo le "Canada"». Voilà donc que le 
gouvernement veut nous fout re des drapeaux cana­
d i e n s d a n s nos l i v res . L o r s q u e v o u s o u v r i r e z un 
r o m a n , un recuei l de poés ie , un l ivre d 'h i s to i re o u 
une b iograph ie , vous verrez désormais un jo l i pet i t 

l én in is tes , n 'avaient pas p o i 
agrémenter leurs I w ^ f 
le Canada est 
m e n t s p é c i f i e 
d o i v e n t i m p r i r 

jtes les 

p r % e et 

le r i d i cu le jusqu 'à 
au soviét ique. Mais 

nnel ! Ainsi , le docu-
les b é n é f i c i a i r e s 
e "Canada" dans 

B ^ ï o m m u n i q u é s de 
ojet» Et quo i encore? 

k Si lJp^JWwîfainistes éta ient s tup ides au point de dis-
Hier des mi l l ie rs de f leur-de-lysés gra tu i tement , ils 

se f e r a i e n t t r a i t e r de f a s c i s t e s . A l o r s q u ' i l a i m e 
d é n o n c e r le ca rac tè re e t h n i q u e d u n a t i o n a l i s m e 
québécois , le na t iona l is te canadien af f i rme qu ' i l pra­
t i q u e un n a t i o n a l i s m e « c i v i q u e » . C'est p l u t ô t un 
na t iona l i sme «cynique» qu i s'est juré d 'occuper not re 
imaginai re avec les r idicules m inu tes du pa t r imo ine 
au c inéma, avec le «mot -symbo le» Canada sur la tour 
de La Ronde et au-dessus d u p o n t C h a m p l a i n . Et 
ma in tenan t avec des drapeaux dans nos livres, Sheila 
C o p p s a t t a q u e le m o n d e d u r ê v e . N o u s v o i l à 
pataugeant dans un mauvais cauchemar. 

FRANCIS DUPUIS-DÉRI 
dupuisdf@ere umontreal .ca 

Entretien avec Luc Picard 
Q uel sort l ' industrie cu l tu re l l e q u é b é c o i s e réserve - t -e l le à ses 

comédiens? C'est une question q u e se pose souvent Luc Picard, 
bien connu pour ses rôles au c inéma, à la té lé et au théât re . 

Tu as déjà été un comédien pauvre. 
Maintenant, le moins qu'on puisse 
dire, c'est que ça va mieux. La 
preuve, tu déménages... 
Oui , je m'achète une maison, mais 
j ' a v a i s d é j à un c o n d o . P o u r u n 
c o m é d i e n de théât re , c'est excep­
t ionne l . D'ail leurs, c'est la té lévis ion 
qui a payé m o n condo. En 5 jours 
d'Omerta, je fa is a u t a n t q u ' a v e c 
Lorenzaccio au comple t Et pour tan t , 
un premier rôle au théâtre, sur tout 
de cette ampleur, ça représente un 
an de p r é p a r a t i o n , t r o i s m o i s de 
répét i t ions à temps pas mal ple in et 
un mois et demi de représentat ions 
Et un comédien ne peut pas 
cumuler plusieurs rôles comme 
ça dans une année? 
Comme Lorenzaccio? (rires) Non, non, 
n o n ! Deux m a x i m u m , et encore . . 
Pas des gros rôles c o m m e ça! Tout 
le m o n d e p e n s e q u e t u es r i c h e 
parce qu ' on voi t ta p h o t o par tou t 
Mais au théâtre, les premiers rôles 
sont p ropor t ionne l lement les moins 
b i e n p a y é s à c a u s e d u n o m b r e 
d'heures de répét i t ions. Tu dois tra­
v a i l l e r un n o m b r e i n c a l c u l a b l e 
d 'heures p o u r pas b e a u c o u p p lus 
d'argent qu 'un pet i t rôle. 
Alors, qu'est-ce qui attire les 
acteurs au théâtre? 
Ce son t les t e x t e s . Il y a de t rès 
grands textes au théâtre Et puis ça 
me garde h o n n ê t e . |e d is ça s o u ­
vent. Parce que c'est vra iment dur le 
t h é â t r e . V r a i m e n t . 
C'est sporti f et ça de­
m a n d e beaucoup de 
r i g u e u r , b e a u c o u p 
d 'ana lyse, b e a u c o u p 
de généros i té , b e a u ­
coup d'âme. Alors que 
le c i n é m a , ça p e u t 
êt re dur, mais mo ins 
que le théâtre. Et puis 
au c i n é m a i l y a les 
b é n é f i c e s . Une cer­
taine gloire, le jet set. 
Et la télé? 

La t é l é q u e je fa i s , 
c'est du cinéma. 
D'après toi, quelle est 
la source du problème? 
Le prob lème vient des subvent ions. 
Le marché est ce qu' i l est et on ne 
peut pas l 'augmenter vraiment. Et le 
prix des b i l le ts est déjà très élevé. 
En France, par exemple, les comé­
diens sont mieux payés, et ce n'est 
pas seulement en raison du marché. 
C'est q u e le g o u v e r n e m e n t s ' i m ­
p l i que p lus qu ' i c i , il reconnaît da­
vantage l ' importance du théâtre; il y 
a l à - b a s un p r e s t i g e a s s o c i é a u 
statut de coméd ien de théâtre. 
Tu tes toujours dit que quand 
tu aurais un salaire convenable, 
tu te servirais de ta tribune pour 
dénoncer les conditions dans 

lesquelles travaillent les acteurs. 
As-tu l'impression que ça a été 
bien reçu? 
N o n . l'ai enco re eu l 'air de q u e l ­
q u ' u n qu i se p la i n t . Par exemp le , 
p o u r u n e e n t r e v u e le p r i n t e m p s 
dern ie r à p ropos de Lorenzaccio, un 
journa l is te m'a demandé de parler 
des cond i t ions de travai l , j 'ai accep­
té. Mais il a accolé à son texte une 
p h o t o d 'un aut re ar t ic le où j 'avais 
l'air fâché et il a écrit en gros t i t re 
«Lorenzaccio à 6$/heure». Ça a eu 
l'air d 'une sor t ie contre le système 
a l o r s q u e l ' e n t r e v u e s 'es t f a i t e 
ca lmement , sur le ton de la conver­
s a t i o n . C'est le fun, une s e m a i n e 
a v a n t u n e p r e m i è r e . . . A l o r s j ' a i 
passé p o u r un p l a i g n a r d . . . p o u r 
faire changement . . . Il ne faut donc 
pas s 'étonner si les comédiens dé­
c i d e n t de se f e r m e r la g u e u l e . . . 
Ceci d i t , je n'accuse personne C'est 
u n p h é n o m è n e m é d i a t i q u e O n 
cherche tou jours les cotes d'écoute 
et le moyen d'at t i rer l 'a t tent ion des 
gens. 

lrouve-tu que le milieu est peureux 
de ne pas se regrouper pour 
protester? 
N o n . Tout le m o n d e accepte qu 'au 
théâ t re on so i t pauvre , et il n'y a 
p e r s o n n e qu i en pa r l e II dev ra i t 
p o u r t a n t y avo i r m o y e n d 'en par­
ler . . . l'ai m ê m e eu une let t re d ' i n ­
sul tes dans La Presse, un mons ieu r 
qu i a écrit «pauvre Luc, t u fais ben 

p i t i é , m o i je s u i s 
c h ô m e u r » . . . C ' e s t 
t e l l e m e n t d a n s la 
t r a d i t i o n d e p u i s 
l o n g t e m p s q u ' i l n'y 
a pas d ' a r g e n t à 
faire au théâ t re que 
les gens l 'acceptent. 
Mais n'est-ce pas la 
même situation pour 
tous les artistes? 
Non , parce que là on 
p a r l e q u a n d m ê m e 
d 'ac teur qu i fon t ce 
mét ier pour en vivre 
Tu p e u x ê t r e un 
scu lp teur et ne ven­

dre aucune sculpture ou être comé­
d i e n et ne j a m a i s d é c r o c h e r un 
rô le. Ma is un acteurs qu i j oue un 
rôle pr inc ipa l dans un gros théâtre, 
m ê m e si c'est p le in tous les soirs, il 
ne d e v i e n d r a pas r i c h e avec ça. 
T o u t ce q u e je d i s , c 'es t q u e ce 
serai t b ien que les c o m é d i e n s de 
théâtre puissent vivre un peu plus 
décemmen t . Si tu as la chance de 
pouvo i r faire du théâtre, que tu en 
fais t ro is ou quat re fois par année, 
tu devrais pouvo i r en vivre. Ou si tu 
es d i recteur ar t i s t ique d 'un théâtre, 
tu devrais avoir un salaire décent. 

propos recueil l is par |FN et NV 

Dallaire et Verlaine 
Un soir, je l isais à loisir, dans Le livre d'or de la poésie française, be l le an ­
tho log ie de Seghers, divers poèmes, Moyen Age, roman t i ques , et enf in 
je suis a l lé à Ver la ine le m é l o d i e u x , c o m m e cela m'ar r ive souven t . 
Verlaine est un de ces poètes vers qu i l 'on penche le p lus spon tané ­
ment , il me semble , et par pure i nc l i na t i on , c o m m e on va à Schubert , 
à ses lieder, par une pente assez semblab le . |e di ra is par un faible. 

Votre âme est un paysage choisi 

Que vont charmant masques et bergamasques 

]ouant du luth et dansant et quasi 

Tristes sous leurs déguisements fantasques. 

lout en chantant sur le mode mineur 

Lamour vainqueur et la vie opportune. 

Ils n'ont pas l'air de croire à leur bonheur 

Et leur chanson se mêle au clair de lune. 

Un rapprochement inso l i te s'est fait t o u t à coup dans m o n espri t , une 
doub le image, une r . • p c i d e n c e h a r m o n i q u e , Verlaine, Dal la i re, sans 
que j 'a ie eu le t emps de me demande r p o u r q u o i . Une i n t u i t i o n . Les 
deux m 'on t s e m b l é un peu c o m m e le m ê m e . Da l l a i r e sera i t n o t r e 
Verlaine, p ropos i t i on s ingul ière. 

Les i m a g e s . M a s q u e s , b e r g a m a s q u e s . Le t i t r e , Cla i r de lune. Les 
d é g u i s e m e n t s fan tasques . Les pe rsonnages : «Ils n 'ont pas l 'air de 
croire à leur bonheur .» 

Mais l ' i n t u i t i o n y pe rd à s 'exp l i quer |e ne pensa is pas à t o u t cela. 
S imp le rencontre ina t tendue . 

Et p u i s a u t r e c h o s e : la n a ï v e t é , la f a n t a i s i e , l ' h u m o u r , l ' en fance , 
l 'émervei l lement. Enf in, pour ce qui est de l'art, chez les deux, une inven­
t i on , une aisance, une souplesse, une faci l i té admi rab le - et le dessin, et 
la couleur, car Verlaine aussi c'est peint , concret, v isuel. Et le naturel . 

Verlaine, Dal laire, 
ment . 

'un et l 'autre d 'a i l leurs si a t tachants , et semb lab le -

S'a joutant à cela les dest inées. Le pauvre Dal la ire. Le pauvre Lé l ian , 
c o m m e on appe la i t Verlaine. L 'a lcool isme. Une vie cahoteuse. Un dé­
part . Qui est c o m m e une fu i te . 

Eh b ien cet te rencont re n'est pas une surpr ise , lean Dal la i re a ima i t 
b e a u c o u p le poè te , me d i t son f i ls M i c h e l , qu i me c o n f i r m e d 'une 
drô le de façon la per t inence de ma «vis ion». Il raconte que, pendan t 
p lus ieurs années, son père, ivre, venai t , la nu i t , à des heures imposs i ­
bles, révei l ler son fi ls pour lu i l i re du Verlaine - et aussi du R i m b a u d - , 
per tu rbant a ins i f r équemmen t les nu i ts de l 'enfant... Celui -c i t rouva i t 
cela for t p é n i b l e . Ma is , o b j e c t i v e m e n t , sans d o u t e , ce t te f an ta i s i e 
é thy l ique avait que lque chose de ver la in ien aussi . 

PIERRE VADEBONCOEUR 

Le NMUiMUdu 
cinéphile las 

Bonnes manières 
folklorisantes 
Réjeanne Padovani. l 'un des me i l l eu rs f i lms de Denys Arcand (s inon son 
che f -d 'œuvre) , da te de 1973 Trois ans après sa sor t ie ava ien t l i eu 
les |eux O l y m p i q u e s de Mon t réa l , l 'une des grandes réa l isa t ions de 
l ' admin is t ra t i on mun i c i pa l e de cet te époque . Mais je d is ça c o m m e 
ça, sans arr ière-pensée. 

Le f i lm se dé rou le chez un r iche en t rep reneu r en c o n s t r u c t i o n qu i 
reçoit à souper ses amis : le m in i s t re de la Voir ie, un sous -m in i s t re o u 
deux, le mai re de Mont réa l et leurs épouses. Cet te é l i te cé lèbre la f in 
de la c o n s t r u c t i o n d ' u n p r e m i e r t r o n ç o n d ' a u t o r o u t e t r a v e r s a n t 
Mon t réa l , don t l ' i naugura t ion aura l ieu le l endema in . Bien du bé ton 
a cou lé pour pe rme t t re au mons t re de déf igurer le paysage, b ien des 
ma i sons de pauvres on t été dé t ru i t es p o u r lu i la isser de la p lace. 
H e u r e u s e m e n t pou r V incent Padovan i ( l ' hô te ) qu ' i l a des conna is ­
sances f iables et empressées d u côté d u pouvoi r . 

Le mai re ( joué par René Caron) dev ien t t o u t à c o u p un peu e n c o m ­
bran t . L ' homme de m a i n de Padovan i lu i suggère d 'a l le r v is i te r le 
nouveau yacht du pa t ron . Et pou r le ten i r occupé assez l ong temps , 
on lui envo ie deux «p lo t tes» Mons ieu r le Ma i re se fait sucer dans le 
yacht de Padovani pendan t que l 'é l i te c o r r o m p u e p rend les mesures 
nécessa i res p o u r e m p ê c h e r q u e l ' i n a u g u r a t i o n ne so i t gâchée le 
l e n d e m a i n par la m a n i f e s t a t i o n d ' u n e b a n d e de «gauch i s t es fo l -
k lor isants». 

L ' a u t o r o u t e p o u r r a i t s ' a p p e l e r V i l l e - M a r i e . M a i s ce n 'est q u ' u n 
hasard. 

Si nous me t t i ons bou t à bou t les k i lomèt res de pe l l i cu le présentée 
au Festival des f i lms d u m o n d e , nous o b t i e n d r i o n s un f i lm te r r ib le ­
men t ennuyeux d 'une durée de près de 600 heures 

Vous êtes en camp ing . C'est le m a t i n . Vous venez de manger deux 
œufs fr i ts et vous avez bu que lques cafés. Tout à coup, vous entendez 
des g a r g o u i l l i s dans v o t r e v e n t r e . Vous sen tez m ê m e une p e t i t e 
dou leu r se po in te r a u t o u r de vot re n o m b r i l . Il vous s e m b l e que des 
gout tes s 'échappent d 'ent re vos fesses et vous avez peur qu 'e l les ne 
sal issent le fond de vos sous-vê tements . Vi te, c'est le m o m e n t d 'al ler 
vous soulager aux to i le t tes . 

Mun i d 'un rou leau de papier sani ta i re , vous vous d i r igez vers la bé-
cosse. Une b o n n e bécosse b ien chaude c o m m e seul le so le i l de j u i l ­
let sait en p rodu i re . Déjà, vous entendez des mouches vertes bour ­
donne r a u t o u r de la cabane de bo is Une fo is passée la po r te qu i 
ferme à pe ine, vous sentez du fond du t rou des odeurs qu i vous rap­
pe l len t t ous les a l i m e n t s ingérés depu is vo t re arr ivée. C'est fou ce 
qu ' i l semble y avoir dans ce t rou , vous d i tes-vous. On d i ra i t que ça 
bouge, là-dedans. 

En deux t emps t ro is mouvemen ts , les pan ta lons rap idemen t baissés 
jusqu 'aux chevi l les, vous vous assoyez sur le t r ou . Mais c o m m e vous 
avez bu beaucoup de café et que vous avez mangé des œufs , év idem­
ment , les excréments s 'échappent en jus, macu lan t vo t re pos tér ieur 
en l 'éc laboussant . Le bru i t vous rappel le celui d 'une chu te d 'eau que 
vous avez t rouvée non lo in de là, en forêt. 

Les vapeurs de vos dé jec t ions mat ina les vous happen t v i o l e m m e n t 
les nar ines La chaleur re tenue p r i sonn iè re dans la cabane de bo is 
accroît la puan teur Vous renif lez un b o n coup , mais n o n sans con ­
ten temen t , car si ça ne sent v ra iment pas b o n , l 'expér ience reste ré­
confor tan te pu i sque c'est un pa r fum qu i con f i rme vot re b o n n e santé. 

Passé le p remier jet de fèces l iqu ides , vous vous app l i quez sans t r o p 
vous presser à a l ler jusqu 'au bou t de vot re sou lagemen t i n t i m e avec 
dé lec ta t ion Un aut re jet, b ien que de m o i n d r e impor tance , vous fait 
venir des larmes aux yeux. Pour a jou te r au plaisir, vous lisez le seul 
journa l que vous avez pu t rouver sur le ter ra in de c a m p i n g en ten tan t 
de fa i re fu i r les m o u c h e s ve r tes q u i z i g z a g u e n t a u t o u r d e v o t r e 
visage 

Q u a n d vous avez cor rec tement v idé vos in tes t ins , vous dérou lez une 
po r t i on généreuse de papier hyg ién ique af in de faire d isparaî t re les 
traces de vos défécat ions. Mais vous y al lez avec p récau t i on , car, en 
vous essuyan t , vous sen tez un c o n t a c t m o u et v i s q u e u x et vous 
craignez que les mat ières fécales accrochées aux po i ls ne débo rden t 
sur vos do ig ts . 

Nu l beso in de t i rer la chasse d 'eau: vo i là le charme de ces cab inets 
vétustés. Ceux qu i passeront non lo in de la bécosse e m p u a n t i e au ­
ront la preuve q u ' u n h o m m e heureux v ien t d'y séjourner . De vo t re 
côté, vous n'avez q u ' u n e seule p réoccupa t i on : préparer le dîner. Et 
vous négligerez de vous laver les mains . 

Pourquo i est-ce que je vous raconte t ou t ça? Les c r i t i ques qu i on t 
détesté Elvis Gratton 2 on t pa r t i cu l i è remen t abhor ré la scène (pour­
tan t efficace) des ch io t tes dans le bois. Si ces que lques paragraphes 
on t semb lé répugnants aux rabat - jo ie de ce monde , et si vous, chers 
lecteurs, avez sent i c o m m e une robus te odeu r de marde, eh b ien , je 
m'en réjouis. De t o u t e manière , le débat sur Gratton - qu i est un f i lm 
à m o i t i é réussi et non pas un mauvais f i lm - a révélé c o m m e n t la cr i ­
t i que peut être réact ionna i re q u a n d on la p rend à rebrousse-po i l . 

Mais veui l lez m'excuser, je m'absente que lques m inu tes , j 'a i le ventre 
qui gargoui l le . 

MARCO DE BLOIS 
marco@lecouac.net 

in ÏÏ°T? LIBERTÉ 244 
A qui ? 
Comment ? $00*0m\ août 1999 

Dans quelles circonstances ? 1 189 pages 6$ 

1 En librairie dès le 25 août 

mailto:marco@lecouac.net

